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DUNLOP
Cordés P N E U S Tisses

Font des "Mille-ionnaires"

L E propriétaire d'automobile est dans ses beaux jours,-
au point de vue pneus. Votre dollar n'a jamais tant

acheté. Votre taximètre n'a jamais tant enregistré. Votre
outillage de réparation n'a jamais été si inactif. Tout
cela est dû à l'avènement des Dunlops qui a ouvert une
nouvelle ère. Il y a cinq ans vous payiez la moitié plus
pour un pneu de la même dimension; il y a dix ans, vous
payiez deux fois plus. Les prix ont croûlé. La qualité a
augmenté. Il fut un temps où nous pensions qu'on
devait se vanter d'une distance de 3,500 milles; aujour-
d'hui on peut rencontrer en une avant-midi une demi-
douzaine de pneus ayant bouffé 2,500 milles.

"C'est l'ouvre des Dunlops" dit un enthousiastes. "Les
'Deux mains' font de nous des mille-ionnaires", dit un
autre, et ainsi de suite.

L'enseigne "Distance Demandée" est mainte-
nant changée en "Distance fournie.

Employez les pneus cordés Dunlop
avec les chambres a air Dunlop.

Dunlop Tire & Rubber Goods Co., Limited
BUREAU CHEF ET FABRIQUE, TORONTO.

Succursales dans toutes les principales villes



L'AUTOMOBILE AU CANADA

C CMMETAIESDE L'EDITEUR

Un chemin au Parc National des Laurentides

J1,',N pe)(<les iiiilliers (le toulristes, ét' rangers <liviennenit nious visiter titjs les et (5, s'eltlilen t Se
douter qu'à quelques vingt mlilles dles mulrs; de

la capitale dle la p)rovince se trouve uni pare pub lie
de 2,531 miilles carrés, où les lignes hiarm oieuses des
Laurent ides, les plus vieilles mnmtagnes du1 m1onde, aut
dire des géologues, se inirent danis le erisiaI ti ranspai-
ru nt de ni îxures dle lacs e t (le iv ièes, (11 ha ssés dans
la forêt, vierge; ou la truite mlouchlet é( et la olnaîli-
e'lle rutiflante, s'élançant hors de lVeaui, seules troulent
la1 profonde tranquillité dles remous ; ou à la nuit1 les
chievreuils. c'aribouts et. origniaux viennnt par 1 ales
bou e parmîi les lys (l'eau des mares; où les rapides
('t les cataractes ne sont pas eneorek endigués et, eon-
vertis en ehievaux-vapeur; où l'air frais dles miontagnies
est tout imnprégné des senteurs l)alsainiques des
lÏins, et oùl, enfin, lonî Peut jouit- de la niature à l'état
sauvage et se reposer dlants le ealine jamais troublé de
la grande forêt.

A dlire v'rai, il y a aussi u très grand nombîre (le
Québecois qui ignorent probablemen t que le terri-
toire dui parc national (les Laurentides "est mis à
part comme11 réserve forestière, end(roit dle c'hasse' et
(le pêche, pare' publie et lieu (le délassement pour» le's
citoyens de la lprovince", pour parler comm111e les sta-
tuts refondus. En effet, à par't quelques sportsmien
aventureux, les guide(s, les détenteurs (le permis
d'exploit ation forestière ('t quelques explor'ateurs,
les habitants (le (cet te province ne' connaissent pas
plu,, leur pare national, quii est p)ourtant destiné de
par bonne dédication statutaire et légale à leur délas-
sentent, que s'il était situé dans ue île' de la nier dut
Japon.

La raison de cette ignorance ('st l'inaccessibilité
presque absolue dut parc par suite dui mnanque dle
chemins pour y aller. Il y ai bien le vieux chienîin de
Saint-Urbain à la Grande Baie qui le longe à l'est et
il y a dles "'chemins de bois'' en usage par les fores-
tiers, les guides et les chasseurs, nmais il serait abso-
Imitent impossible (le s'y aventurer en automobile.

Et voilà pourquoi uxi des ('oin les plus1 pittores-
ques (le notre province, et à quelques heures de sa
capitale, est à peu près ignoré, alors qu'il devrait êtrle

<I)l (i'tles pr<nn i pa les i:i solns poli11r a tt irer les to<urist es
dlans nlotrne ville.

Il ('st enit endu que le vieuix Quél n', est l'une' des

quat re ou cinq villes d' Amérique qui on t du -eehet
et qui vailnt la peine dletrne visitées. 'Mais uneii fois

(Iue les t ourist es ont Vul l'endroit où Mon tgomnery
e'st tomibé. de la falaise, le sainit Patrice de la

place de l'rhvcéet les cadet s de D e Valera
danus la coin l' d Seiiiaire, d'ap>rès nos inipayablî's
(-oceris; ap)rès qu'ils onit achteté l'authnt ique hîeurtoir,
qui se renouvelle tous les aîns, dle la maison dle Mont -

':îl ii, et après qu'ils o<lt vut les Ponits dles soupirs de
la rue oulec),ils se sentent attirés par' la ver'-

dure rafraîchissante (les Laurent ides, qu'ils voieniit
dle la terrasse (lev('tîir toutes violettes au soleil cou>1-

<'liant et qui patraissenýt si près. Hélas! il leur faut
se contenter de regardeî' nos nmont agnies de loill, car'
aucun lieiin carrossable ne p)arcourt leurs passes
sinueu('tses.

Il faut avouer qtue nous, les gens dle Québec, nous
n'avons pas.le sens de l'annonce et qtue nious ne( soinlîtes

î>as pénétrés dle la vérité dle l'axiome ainéricaini ''It
pays to a(lv(rtis('!' S'iiaginie-t-ont un pare <le
2,531 milles carrés aux portes d'unie autre ville que
Québe'c! ('e pare serait sillonné de belles routes sur'
lesqîuelles cîr'uleraien t de(s muilliers dýaut oniobilis-
tes; de magnifiques hIotels, construits avec le souci
(le nie pas gater' le cachet et le charine rustiques dle
l'endroit, s'éehelonieraiemit sur tous les lacs et sur

toutes les rivières; (les clubs (le chasse et (le pêche
seraienît érigés uti peu partout elt, enfin, les avanta-
ges et les pîlaisirs, qtue pe'uvent offrir uit pareil pare
aux citadins fatigués et à la recherche d'air purî pourt

leurs po>umions, et de p)aysages rep)osanIts pour11 leurs
veux et, leurs nerfs, seraîient rendus facilemîent acces-
sibles et luis à la portée dle touts. Le par'c, Comme
le p)etit bois (le monsieur le sous-p)réfe't, n'aut'ait qu'à
faire signe, et qluelles belles vacances on1 pourrait y
palsse'r, ext oubliant lios '"comtices agri'oles"' à chiacuxi.

Et la ville dle Québee v trouverait certainemuent son
avanxtage palr le nombilre dle visiteurs e~t dle touristes
que soi, voisinage immédliat dlu pare lie manquerait
pas de lui attirer. Les étrangers resteraient trois
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fois plus de temps à Québec, si, après avoir vu
la ville, ils pouvaient rayonner dans ses environs,
visiter les jolis vieux villages qui l'entourent et excur-
sionner dans les Laurentides.

Le tourisme est une industrie qui vaut la peine
qu'on s'en occupe, si l'on considère que les touristes
ont laissé environ cinq millions à Montréal sur leur
passage, l'année dernière. Des pays comme la France
et la Suisse ont su faire en sorte d'attirer les touristes
chez eux et de leur rendre accessibles tous les en-
droits intéressants et pittoresques, et cela leur est
une source de revenus dont on n'a pas idée.

Ce que nous nous permettons de suggérer humble-
ment au gouvernement de la province de Québec
dans ces colonnes a été réalisé ailleurs au Canada.

C'est ainsi que des milliers et des milliers de tou-
ristes visitent, chaque année, le "Rocky Mountains
Park" dans les Montagnes Rocheuses, grâce aux
bonnes routes qu'y a construites le gouvernement
fédéral et aux bons hôtels de la compagnie du Paci-
fique Canadien. Le gouvernement (le l'Alberta et
les chemins de fer nationaux viennent de faire la
même chose pour le "Jasper Park", qui se trouve
au cœur des Rocheuses; la direction des chemins de
fer nationaux vient d'y terminer un hôtel appelé
"Jasper Lodge", artistement construit cri bois rond
pour la couleur locale, mais pourvu de toutes les
améliorations modernes.

Nous n'avons pas, évidemment, l'intention de
comparer les paysages grandioses des Rocheuses
avec ceux de nos Laurentides, mais nous osons affir-
mer sans crainte que rien ne peut égaler la grâce des
contours et la douceur pénétrante de nos paysages
laurentiens, s'il leur manque la sauvage grandeur (les
neiges éternelles.

Le parc des Laurentides est situé dans les comtés
le Québec, Montmorency et Charlevoix et comprend

le territoire où se trouvent les sources <les rivières
Montmorency, Jacques-Cartier, Sainte-Anne de la
Pérade, Batiscan, Metabetchouan, Upikauba, Upica,
Chieoutiii, Boisvert, à Mars, Ha! Ha!, Murray et

Sainte-Anne. Il contient une infinité de lacs dont
les princiapux sont le lac Jacques-Cartier, le lac
Vert, le lac (les Ecorces, le Grand Lac Malbaie le
lac S. Henri, le lac Metascouac. Toutes ces rivières
et ces lacs, avec les délicieux poissons qui les habi-
tent et le gibier à poil et à plume qui les fréquente,
devraient constituer un actif très productif, s'il était
exploité avec le soin et l'intelligence que notre gou-
vernement sait généralement mettre dans toutes ses
entreprises.

On nous objectera sans doute le coût énorme le
la construction de routes à travers le territoire acci-
d<enté des Laurentides. Mais pourquoi ne pourrait-
on pas faire payer ces routes par les touristes, que les
attractions du parc ne manqueraient pas d'y amener,
comme le gouvernement fédéral fait à Rocky Mount-
ains Park, où un droit d'entrée de un dollar est perçu
de chaque automobile, en leur faisant payer une
somme raisonnable pour permis de circulation, permis
<le séjour, permis <le chasse ou de pêche, etc.

Il y a au sud du Canada une population de 90
millions qui dépense chaque année des sommes con-
sidérables en voyages de plaisir et (le récréation et
qui ne demanderait pas mieux que le visiter les beaux
paysages de notre parc national, pourvu que l'on
y ait de bons hotels aux plus jolis endroits et qu'on
prenne les moyens d'y attirer les étrangers. Nous
osons croire que toutes les dépenses que l'on ferait
dans ce sens seraient un bon placement.

Nous croyons savoir que le projet que nous propo-
sons a déjà été considéré, il y a quelques années et
que même le tracé d'une route a été exploré de l'église
de Stoneham, où finit le chemin carrossable, jusqu'à
Chicoutimi, en traversant le parc national. Que les
personnes intéressées, les automobilistes première-
ment, et ensuite les agences de tourismes, les hotels,
nos amis du Lac-S. Jean et de Chicoutimi, etc., se
mettent en campagne et il y a lieu de croire que
l'accessibilité du parc national au grand public, pour
lequel, en définitive, il a été créé, sera avant long-
temps un fait accompli.

ETRE ABONNE A NOTRE REVUE
C'EST

JOINDRE L'UTILE A L'AGREABLE
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QUEBEC AUTOMOBILE CLUB
GUIDES DE ROUTES ET CARTES

Les memlbres dut QUEBE(' AUJTOMO BI LE (TUB'
p)euvent se procurer au buîreau dlu ( 'luib les "'Blue
B3ooks" dle 1922, d'autres guidles, et les nouvelles cartes
de la Province à des taux spéciaux.

BILLETS POUR LA TRAVERSE DE LEVIS

Les membres du QUEBE('AITTOM( BILE C LI-7
désireux (le ne pas perdre dle temps et d'éviter de se
déplacer lorsqu'ils doivent p)rendre le bateaui-traverse
Québec-Lévis, peuvent se procurîer au bureau dut
C'lub (les livrets de billets valable,, pour l'auto> et. son
condluctecur, au prix (le $4.00 pour 20) passages.

NE VOYAGEZ PAS SANS VOTRE CARTE DE
MEMBRE

Votre earte, eut effet, p)etit vous servir eni bien des
circonstances.

Elle vous est utile pour vous, introduire dans les
C'lubs (les, Etats-Unis et être reçu avec courtoisie par
les officiers de ces clubs: elle petit encore servir pour
établir votre identité, etc..

Si vous entreprenez un voyage et, que vous- avez à
traverser la ligne quarante-cinquième, n'oubliez pas
que vous trouverez à nos bureaux (les cartes à remplir
pour le transit de votre machine. En remplissant ces
cartes avant votre départ, vous sauvez un temps pré-
cieux.

En venant chercher les cartes qui vous seront utiles,
demandez les renseignements dont vous avez besoin;
le secrétaire se fera toujours unt devoir cei même temps
qu'un plaisir de vous les fournir aussi complets que
possible.

POURQUOI SUIS-JE MEMBRE DU QUEBEC
AUTOMOBILE CLUB?

1 Parre q~u'unec org:I nisatlotil ponur la saqweg:rd 1(1' (
int érêts (les atit oniobi list es est nécessaire.

2 -parce quei le QUEBI«' AUTOMOBLE ClUBJ
a obltenui la j)assatioui de nombreuses législationis
favorables aux automobilistes et en a euull)êcll
nonmbre (l'autres (lii leur eût été funestes.

~3--Parce que je me( (lois à mioîimêmiie et, à ina faummîlle
d' aider lat mise en place dl'affichies indispensables
aux endol>its danîgereux sur les routes. Ma col)-
trîi ut ioni an numel le défraie une par't ie dle ces lé-
penuîses.

t P-larce que le QU EBEC t7'.To MoILE, ('lXl1
travaille sanis cesse, (lel)uîs 10) ans, nmme à 11o01
insu, pour- l'aniélîorat ion dles chemliins et à la luise
<'il place (le signes iniciateulrs de rouîtes.

5- 1>aree que notre club est affilié à tous les ( 'lîîls
C anladiens et Aîiérîraiîns et que je puis par ce
fait, à l'occasioni, être protégé par les autres clubs1)
d'au tomtObiles.

(i Paree que je puis avoîl' et) tout templs <les ilifor-
mations concer'nant routes, etc ... qui petlvent
m'épargner aissez d'argeuit sur ntes Iimeus, ni
huile, nia gazoline, etc,... pour ime reinilourser
(lu montant (le nia souiscription annuelle.

7 -Parce que les bureaux (lu club) nie sont toujours
ouver'ts pour- formuler toute plainte ou suggestion
que je veux faire dans l'intérêt dles automiobilist es.

8-Parce que je p)aie uta gazo>line au moins deux sous
meilleur miarehé que le prix courant et qile j'emî-
pêche l'exploitation sur cette nécessité.

9--Parce que je puis avoir en tout templs unt service
dle remtorquage gratuit dlants un ravoii de 20
iffiles.

10-Parce que le C'lub nie, promnet une chaurge. n exceé-
(tanit pas $1.00 par mille pour- les remiorquages
au-delà de 20 milles.

7
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11-Parce que je puis épargner au moins 15% d'es-
compte réel sur l'assurance (le mon automobile
en m'assurant par l'intermédiaire de mon Club.

12-Parce que je reçois à tous les mois une intéressante
revue traitant exclusivement des questions se
rapportant aux automobilistes.

13-Parce que je suis tenu au courant des affaires lu
Club par un bulletin mensuel qui m'apporte en
même temps une foule de renseignements utiles.

14-Parce (lue le QUEBEC AUTOMOBILE CLUB
est une organisation locale qui a fait ses preuves
depuis 10 ans.

15-Parce que l'argent que je verse à mon Club est
dépensé dans la région (le Québec au bénéfice des
automobilistes du district.

Ces quinze raisons me suffisent pour me justifier
d'être membre du QUEBEC AUTOMOBILE CLUB,
mais il y en a une foule d'autres. Je crois que les
membres actuels ne doivent pas être les seuls à sup-
porter cette organisation, mais qu'ils doivent induire
leurs amis à en faire partie.

UN MEMBRE.

LE TOUR DU MONDE EN FORD

Deux hardis automobilistes : le capitaine W. Wanderwell (debout) et L. Kuqua (au volant) ont

entrepris de visiter tous les pays du monde en Ford. Ils ont déjà traversé les Etats-Unis, le Canada,
le Mexique, l'Amérique du Sud et l'Australie. Ils sont actuellement à Londres et doivent entrepren.

dre le tour de l'Europe. Ils ont déjà parcouru plus de 60,000, milles.
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ir LE COIN DE L'INVENTEUR J
Machine à faire de l'air comprimé

Les, automoubilistes pourronit bientôt emtportter'
avec eux leur pr'opre provision d'air 'iirii, iune
inivention qu'on Vient de fai re, Subit avec succès
l'épreuve de l'usage. Il s'agi t d 'uit récipien)t tei acier
contenant du 1lit>xjde de carbonle sec sous pression.
Oit le place sur la valve du1 pnieu et oit libère le gaz e'n
dévissant le barillet qui sert de bouchon. C'hacun de
ces, réeil)ients contijent a'zsez de gaz pour gonfler uiti
pneu de 30 x 32 jus3qu'à une pression (de 65 livres.
On petit faire remplir le réc'ipient quand il est vide.

(>1n tt <ute, le (lioxi(Ie icar<iii'>ot ni'enu(oiiiiiiagcý pas
le caoutchtouce.

Landaulet Sédan

('arî'-oKserie' de Sédan: la capote depuis les portes
arriète est reliable.

Pour drainer le radiateur

On petit attacher unt nmanche au robinet (le drainage
dlu radiateur. Au lieu dl'aller eni dessous,; tlu radiateur
pour ouvrir ce robinet, on n'a qu'à tournter le manche
le long du radiateur.

Pour découvrir une crevaison

Lorsque vous n'avez pas d'eau à votre disposition,
vous pouvez vous servir de cendre de cigare ou de
poudre de talc pour découvrir les petits trous dans
votre pneu. Etendez la cendre ou la poudre sur le

sol, goniflez votre pneu~ et faites-le tourner lente(mient
a-dessus de la cenidre oit pouldre, que la ir s'échap-

panit par l'ouverture tne tttaliqltct' pas de soulever.

Pour remplir les batteries

Sivoits nî'avez pas uit ttottîoir sous la min, unt
boit mtoyen pour' remtplir les ce<llule's de Votre cuxt-

lateur, c'est (le placer un tournevis au sommet dlu
trou, et <le verset' lenitemîentt l'eau le lonîg de la tige du
tournevis.

Chambre à coucher automobile

Une maison d'Indianapolis fabrique une carrosserie
spéciale pour les miarques d'autos populaires qui peut
se tranîsformer etn chtamnlre à coucher. L'arrière (lu
tonneau se ralbat comme la p)lancehe (le derrière d'un
canmion. Les sièges aussi se défonît et une toile peut
se tendre du haut de la capote. 'La bourrure et les
sièges peuvent s'enlever et on peut donc aussi se servir
de cette voiture comme camion pendlant la seniaint'.

ý01-
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I
Nouvelles chaînes â pneu

Plus de facilité dans la pose, plus de stabilité

après la pose et plus de pouvoir d'adhérence; voilà

les mérites d'une nouvelle espèce de chaînes à pneus.

Elles sont destinées à rendre plus sûr et moins fa-

tiguant le trajet dans les chemins boueux ou sur les

pavages humides. Ces chaînes sont l'invention d'un

voyageur de commerce en épiceries, Raymond L.

Pepper, de Fairmont, Virginie Orientale, qui a pris

un brevet pour lequel, dit-il, on lui a offert $100,-
000.00.

Son invention consiste dans deux chaînes addi-

tionnelles qui passent à travers les chaînons trans-

versaux de chaque côté du pneu; le nouveau sys-

tème a donc quatre chaînes longitudinales au li'u

de deux, comme dans les systèmes ordinaires.
Une autre nouveauté consiste dans les leviers

d'attache, qui rendent l'amarrage de la chaîne plus

facile et beaucoup plus serré.

Les vignettes ci-dessus font voir les chaînes Pepper

et leur inventeur ainsi que le fonctionnement des

levier d'attache.

Un butoir de garage

Pour empêcher que votre auto ne frappe le mur du

fond de votre garage vous pouvez fixer un butoir sur

le plancher à quelques pieds lu mur.

Pour tenir vos pinces

Une forte bande élastique ou même un morceau de
pneu autour de vos pinces les maintiendront en place
sur le morceau que vous voulez faire tenir pendant
que vous y tËavaillez.

Pour enlever les Goupilles.

D'une vieille lime on peut faire un excellent outil
pour retirer les goupilles, tel qu'indique ci-dessus.
On chauffe la lime pour la ramollir et pouvoir faci-

lement plier les deux bouts. La pointe sert de cro-
chet et l'autre bout de manche.

Pour protéger 'es Bougies

Les bougies extra peuvent être protégées contre
la casse en les mettant dans des bouts de vieux

î L

E3Tf "wRBBER HoE^ VA5TE

boyeaux de caoutchouc, fermés aux deux extrémités
par une boule de coton pour empêcher la bougie de
sortir,

Pour remplacer un entonnoir.

Quand vous partez pour un long ,voyage, il est
bien conseillé d'emporter un gallon d'huile. On

peut découper une vieille canistre de la façon
quée ci-dessus, ce qui servira d'entonnoir.
ne perdrez pas une goutte avec cette canistre-là.

indi-
Vous

Limousine landaulet. Définie par le comité
d'uniformité de la société des ingénieurs de l'auto-
mobile comme étant une limousine dont la capote

est repliable depuis la porte d'arrière. La limon-
sine landaulet est à la limousine ce que le sédan
landaulet est au sédan.
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Six cent Millions pour les Chemins

NE sommne toîtale dle $60t),000>,000.0o( a été dlé-
peîtsée auix Lta -'nspendaw n lannée 1921
polir la c< nIst mt <nol et ltretienl des milles',

<l'aprè's les ehiffres <'oiitîilés par le service dles t t'a-

vauix puiblics du1 Secrétariat dlelagicI re
D'où est x'enîîe cet te v'ast e sommne ? (''est ce (Ile

les chiffres ci-tiessoits iniquenIivt. Les iiiiiiicipali-
tes rurales on t fourn-Ii :3< de cet te sommtîe auiml e
dVO bhgatiol 1>; les auitomlol stes y ontct ( )ltl.tlé polir>111

191 , par les t xe t liencles payées surl leuIrs voitiu-
t'es; le govtnîetfédéral y a versé 14<ýf eni vertiu

(le la loi dle l'aidle auix hotis cheminis; les uîuniiicipitli-

tés dle comnté, ('alit (>1 et. dist ric't y onit aussi ('otti-

bié pouir i1'/(,; le gouvernemenit local d'ét t, y est

allé de sa conitribuitioni de 12('l, ; les oligat ionis spé-

<'tales <les routes dI'ét'tt (Sý-'t.ate Iioads) y onit app)orté

7<ýý et ('nfii le iý/ < pl qi reste provient dle fonlds divers.

LES DANGERS DE LA RUE

Les enfants étourdis et les bonnes sans souci sont responsables de bien des accidents.

(Canadian National Safety League)

il
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Les dégats causés par la guerre aux
routes de France

A France a toujours passé pour avoir les plus
belles routes du monde, ce qu'elle doit en
grande partie à Napoléon, dont le génie avait

reconnu les avantages des bonnes routes non-seule-
ment au point de vue militaire, mais encore au point
de vue commercial.

Les solides chaussées, construites par le grand
Empereur, ont été fort utiles, pendant la guerre de
1914 à 1918, pour la France, qui ne possédait pas
un système de voies ferrées aussi complet que l'Alle-
magne. Mais hélas! les routes françaises ont eu
beaucoup à souffrir de la guerre. Voici comment
l"Action Populaire" décrit les dégâts qu'elles ont
subi et les efforts faits par la France pour les remet-
tre en bon ordre.

"Pendant la guerre, l'effort de la route fut immense:
chaussées de la zone des armées usées, défoncées;
voies de l'arrière-front fatiguées à l'extrême et me-
naçant ruine: tel était à l'armistice le bilan de notre
réseau routier. Et maintenant, il faut refaire, ré-
parer, réorganiser,. .en accord avec les exigences du
trafic moderne, du tourisme automobile: c'est très
cher. . .et la France n'a pas beaucoup d'argent!

"Avant la guerre, la France avait 577,000 kilomè-
tres de routes: 32,000 kilomètres de route nationales,
13,000 kilomètres de routes départementales, 534,000
kilomètres de chemins vicinaux. Les routes dépar-
tementales tendaient à disparaître, transformées en
chemins vicinaux.

"Les routes nationales sont établies et entretenues
aux frais de l'Etat:1l est pourvu à ces dépenses par
des crédits annuellement ouverts au ministère des
Travaux publics; aucune ressource spéciale ne leur
est affectée.

"En novembre 1918: 53,530 kilomètres de routes
et chemins étaient à refaire, 4,677 ouvrages d'arts
avaient été détruits ou emdonmagés. Au 1er no-
vembre 1921: 33,043 kilomètres de routes avaient été
améliorés, 18,456 étaient remis en état, 3,175 ouvra-
ges d'art étaient rétablis provisoirement ou définiti-
vement. Plus de 6 millions de tonnes de matériaux
avaient été employés.

"A ne compter que les 9 départements de l'ancienne
zone des armées, le programme des travaux à la
charge du ministère des Travaux publics s'élevait à
une somme de 311 millions (dont 216 pour 2,050 ponts)

"Pendant les hostilités, l'entretien des routes na-
tionales, même en dehors de la zone des armées a été
fort négligé. On s'est borné à quelques réparations
autour des grandes villes, des usines, des camps. Les
routes défoncées exigent maintenant une réfection
complète: il faut reconstituer notre capital "chaus-
sées". Le programme établi par le service des ponts
et chaussées nécessitera une dépense de 240 millions.
Au premier janvier 1922 ont été effectués 130 millions
de travaux. La situation budgétaire ne permet d'ins-
crire à l'exercice 1922 qu'une somme de 55,500,000 fr.
pour travaux absolument urgents, et 4,200,000 fr.
pour la réfection des routes et chemins dégradés par
les armées américaines.

"En 1914, le crédit accordé à l'entretien et aux répa-
rations des routes s'élevait à 3 millions. Depuis cette
époque, les autos ont fortement accru l'usure des
chaussées; de plus, les dépenses de matériaux et de
main-d'oeuvre se sont lconsidérablement élevées. Le
mètre carré de pavage a monté de 20 fr. à 60 fr.; les
salaires des cantonniers ont passé de 8,200,000 fr. à
32 millions: aussi un crédit de 110 millions (celui de
1920) suffit-il très juste aux travaux de toute nécessité,
aux grosses réparations dont l'ajournement risque-
rait de compromettre la viabilité de notre système
routier.

"En 1921, une somme de 20 millions avait été de-
mandée pour l'amélioration des chaussées et leur ajus-
tement aux nouveaux modes de circulation: ces dépen-
ses une fois faites auraient allégé les frais d'entretien.
Le Parlement, en mal d'économies, a rejeté la requête
de l'administration."

Espérons que si jamais l'Allemagne paie à la France
les réparations qu'elle lui doit si justement, mais qui
se font par trop attendre, une partie sera affectée
au profit de ces "grandes blessées de la guerre", les
routes de France qui, tout comme ses admirables
soldats, ont contribué au triomphe final de la Patrie.

BRODEQUINS BROUGHTON
POUR ECLATEMENTS

(ci-devant agrafes Steeltire)

Fabriquéesd'acier laminé froid. Supportent n'importe quelle pres-
sion. Le lsrpd:à poser. Les meilleurs à employer en cas d'ur-

gec.Vendue et cataloguée Par les plus gros commissionnairea du
Canada. Brevetée, fabriqué& et perfectionnés au Canada.

Voyez noue à la Canadien National Exhibition.

Chez votre fournisreur ou The GEO. H. BROUGHTON CO.

120, rue Weington Ouest. Toronto, Can. Agents demandés

SOUDURES

Le plus grand aide pratique et économique, c*est le METAL MEN-
DER-maintenant an usage dans des milliers de garagespu éaa

tions permanentes de fêlure. et troue dans les tatas dc blo
da moteurs conduite d'au, etc. Se soude avec tout métal à no0
dagrés de chaleur saulement. Aucun danger de gacher les pièce..
La réparation résistera 600 degré de chaleur Indirecte et & une
pression de 1200 livras. Toute partie accessible à une toiuchie enflammé*

pelut être réparée an place, une torche étant le saul Instrument requis.
ucun acide ou sel nécessaire.

PLEWES LIMITED, 197 rue Princess, Winnipeg, Man.



L'AUTOMOBILE AU CANADA

Des conseils à nos ingénieurs de voirie

E distingué rédacteur en chef de "L'Evéne-
ment", de Québec, doit les opinions sur les
questions d'actualité sont toujours reiar-

quées par leur grand sens pratique, a fait dernière-
ient dans son journal d'excellentes suggestions sur

la construction (les routes.
Nous sommes heureux de reproduire pour l'avan-

tage de nos lecteurs les principaux paragraphes de
ses articles.

"iIl faut que nos chemins servent non seulement
aux bonnes vieilles carrrioles, aux voitures de plai-
sance, hippomobiles ou mues par l'essence de pétrole;
il faut qu'ils puissent être utilisés par les lourds
camions. Le camion automobile comme l'auto à
voyageurs sert de complément au wagon sur rail.

"Encore faut-il que la route puisse supporter l'auto,
que l'auto soit capable d'y circuler sans briser ses
roues, ses essieux, sans y éprouver cet ébranlement
que cause un mauvais fond et qui disloque tout l'ajus-
t ement des meilleures machines. ('est une tâche
qui incombe aux ingénieurs voyers. Faire de belles
routes est bien, en faire de bonnes est plus important.

"En certains endroits la tendance parait être de
limiter le chargement des voitures. Sans doute, on
peut voir à ce qu'il n'y ait pas d'excès sous ce rapport.
Encore faut-il un juste milieu et ne pas imposer une
limite trop faible. Ce serait accroître indûment le
prix (le revient des transports. D'autre part, le
bon sents demande que l'on ne tolère pas ces records
inutiles de chargements sur trucks routiers dont le
résultat le plus clair serait un défoneement (les voies
publiques. Le camion peut néanmoins raisonnable-
ment recevoir une bien plus lourde charge que le
wagon d'usage général; il va de soi que le chemin
devra avoir une consistance suffisante pour le sup-
porter sans qu'il doive être trop fréquemment réparé.
La camion automobile est un progrès, on n'arrête ni on
n'étouffe le progrès; il faut se plier à ses conséquences;
en l'espèce cela se traduit par de meilleures routes,
(les routes plus résistantes.

"Il ne suffit pas que nos routes soient résistantes,
qu'elles aient cette solidité de fond qui leur permette
de supporter le mouvement des autos de plus en plus
nombreuses, il faut aussi qu'elles aient la largeur
voulue pour qu'allants et venants puissent y évoluer
sans courir le risque de se prendre en écharpe ni de
verser dans le fossé; il faudrait même pour bien faire
que la circulation des véhicules ne fût pas un empê-
chement réel à la marche, le plus hygiénique des délas-
senients, et en même temps, le moyen le plus commun
-même s'il est primitif- (le se rendre d'un point à
un autre.

"On ne peut pas interdire la circulation des autos
à cause des piétons; on peut encore moins interdire
la marche aux gens qui veulent aller à pied, ou qui
n'ont que ce ioyen-là de locomotion. La "Motor
Federation" suggère en consequence que de chaque
coté (les chemins il y ait sinon un trottoir en tous
points semblable aux trottoirs urbains, du moins l'équi-
valent. Cette suggestion n'est pas une idée nouvelle;
sa réalisation serait l'application <le ce que pratiquent
les servieus de voirie du vieux monde où ceux qui ont
vovage ont puu remarquer ces plates-bandes généra-
lernent gazonnées qui bordent les routes de part et
d'autre, qu'utilisent les piétons, et d'où sont exclus
aninaux et véhicules.

"L'accroissement du trafic routier demande qu'on
adapte les routes aux nécessités nouvelles. Il en
coûtera ci définitive moins cher. Nous avons quel-
ques belles routes, mais leur étroitesse en fait plutôt
des sentiers à collisions plutôt que les routes où ha-
cun peut aller en sécurité et à son aise. Des voies'

plus larges et l'application stricte d'un code routier
rendraient non seulement la circulation plus facile
et les accidents moins nombreux, mais il en résulte-
rait aussi une plus longue durée et un entretien plus
facile des chemins, ne serait-ce que parce qu'avec

plus de largeur l'usure serait répartie davantage en
bordure avec comme conséquence un, meilleur écou-
lemient des eaux, moins de flaques, moins de soulè-
vemnents par la gélée."

L'action de l'Auto sur la route
D'après M. de Gavriau. ingénieur français, voici

comment l'auto agit sur la chaussée où elle circule:
"La jante des roues motrices est comme une griffe,

elle prend appui sur résistance du terrain, résultat: elle
désagrège celui-ci, en rejette à l'arrière les éléments
avec d'autant plus de frénésie que sont plus considé-
rables la puissance du moteur, la vitesse, les variations
de vitesse ... , et les trous de la chaussée. La roue
motrice, abordant une bosse, la pousse en avant;
et en la quittant, elle la chasse en arrière... Plus
une 'route est déjà blessée, plus elle incite l'automo-
bile à la blesser davantage. Noter aussi que les
autos, à proprement parler, ne courent pas, elles bon-
dissent, ne touchent la chaussée que de distance en
distance, en retombant de tout leur poids. D'où
une série de percussions et de trous, d'ondulations ci
forme de chapelets, équidistants, d'une déformation
initiale (détérioration accidentelle, ou bandes trans-
versales produites par le cylindre compresseur. . .)"
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UN PEU DE TOUT

Malgré leur bonne intention de toujours tenir leurs

pneus gonflés à la pression normale, les automobi-

listes canadiens perdent chaque année dés millions,

parce que leurs pneus ne sont pas convenablement

gonflés.

Si les bougies sont sèches, mais couvertes de suie,
la lubrification du moteur est correcte, mais le mélange

explosif est trop riche. Si les bougies sont huileuses,

cela indique que l'huile passe à travers les segments

des pistons et que vous brûlez trop d'essence et

d'huile.

Le carbone dans le moteur le fait cogner et un

moteur qui cogne s'use vite. Le carbone est causé

par la gazoline et l'huile de mauvaise qualité.

La Birmingham Motors Ltd, de Peterboro, Ont.

vient de mettre sur le marché une voiture qu'elle ap-

pelle l'auto à essieux flexibles. Il n'y a pratiquement

que les roues et les pneus qui ne sont pas supportés

sur ressorts. Cette voiture, outre les ressorts longi-

tudinaux ordinaires, est munie de ressorts transver-

saux, et ces derniers servent d'essieux jusqu'à un cer-

tain point. Le chassis diffère aussi de l'ordinaire

et les marchepieds, au lieu d'être posés en porte à

faux, comme dans les autres voitures, ce qui a tendance

à tordre les longerons, sont posés en contrefort. On

prétend que cette voiture est plus légère et plus résis-

tante et surtout plus confortable sur la route que

les autres voitures.

Jusqu'à ce qu'on ait inventé de nouvelles méthodes

d'empêcher les vols d'automobiles, une bonne partie

du budget de l'automobiliste devra être affecté à

l'assurance contre les voleurs. Divers appareils sont

inventés tous les jours et la police adopte sans. cesse

de nouvelles mesures de surveillance. Mais la preuve

qu'on n'a pas supprimé le mal c'est que les compa-
gnies d'assurances ont décidé de n'assurer les autos

contre le vol que jusqu'à concurrence de 75% de
leur valeur.

La porcelaine des bougies craque pour différentes
raisons. Un coup de clef par maladresse en serrant
les bougies, une tension trop forte des fils d'ignition,
laisser choir les bougies ou un défaut de fabrication

sont des causes fréquentes. Mais plus souvent les
bougies craquent parce qu'elles ont été vissées trop
serrées dans le culot; sous l'effet de la chaleur ce der-
nier se dilate et la porcelaine se fendille.

"Brûler le chemin" n'est pas une expression qui se
prend à la lettre; il serait plus vrai de dire "brûler

ses pneus", car littéralement ce sont vos pneus que

vous brûlez quand vous faites de la vitesse. Des
expériences ont démontré qu'après une course de

cinq milles à une vitesse de 60 milles à l'heure, les

pneus d'arrière avaient atteint une température de

124 degrés Fahrenheit et ceux d'avant une tempéra-

ture de 101 dégrés. Une course de 14 milles à la

même vitesse a produit une chaleur de 144 degré,
sur les pneus d'avant et de 146 degrés sur les pneus
d'arrière. Quoi d'étonnant avec une pareille cha-

leur que les pièces ne peuvent pas tenir ou que des cre-

vaisons se produisent.

Un nouveau véhicule vient de faire son appari-

tion dans les rues de New-York, qui ne manque pas

d'une certaine originalité et en même temps de beau-

coup de confortable.
L'inventeur M. Custer, a voulu réaliser un véhi-

cule pratique, léger, pouvant passer partout, et

susceptible d'être conduit par n'importe qui, même

par un enfant.
Son véhicule se compose essentiellement de trois

petites roues basses et pleines reliées par un châssis

sur lequel repose un fauteuil où le conducteur prend

place. Celui-ci imprime la direction par l'interiné-

diaire d'un long levier fixé sur la fourche de la roue

avant. La traction est fournie par un moteur élec-

trique dernier cri qui réunit une grande puissance

sous un volume très restreint. Avec l'appareil de

M. Custer il n'est même plus besoin de se préoccu-

per d'un garage, car son poids est si léger et il est si

peu encombrant qu'il peut aisément prendre place

dans n'importe quelle pièce d'un appartement. A

condition toutefois de pas habiter comme il arrive

à New-York au 42e étage d'un gratte-ciel!

De nombreux automobilistes pour une raison ou

une autre dégarnissent de son pneu la roue de se-

cours que nous avons l'habitude de placer à l'arrière

de nos voitures. Le pneu que nous enlevons sert
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inune<lateient et la jantle reste seuile des jours, dles
semaines o>1 des mis exposée aux int em péries, bottes,
p)oussière.,. 'e's jantes sorit eri fer, don)c se rouillenit
rapidement, et c'est justemnîct cet te rouille qu'il faut
évite'r car si nous reinoiit oiis unt pneu ineuif ou biei
usagé sur cette jante rou)iîllée, il nec faut pas croire
qu'il s'en trouvera, bien. ("'est donc tite riét hode
délc)orable et ruineuse parce (lue noirs détériorons
nos caouitchouics qui se rongent et se t rouvent gérté-
ralenient, hors (l'usage avant (d'avoir fait leur temps.

Avant de remionter un pneu sur ue janite qui sera,
restée lib)re et porte <les t races dec roulille, travaillons
d'abord à1 la faire disparaître et, donnons sur toute la
surface intérieure une bonne couche de peintu<tre.
Une opération sembtlab)le est recommandée chaque
année sur les roues cri services.

A part les pneus d'une automobile, il ii'est pas tine
pièce qui s'use plus rapidement que le freini. Il est
bont dle se souvenir de cela et d'y faire attention. Les
freinis demnandlent à être ajustés dle temips à autre. Il
faut que les bandages (le freins formnent unt cercle. par-
fait autour des tambours sinon ils portent inégalemnt
et ils frottent quand la p)édale est dégagée.

Si vous ne le faites vo)us-mêe, nous vo>us recoin-
nmandlons de faire examiner vos freins chaque trimes-
tre par un bon mécanicien. De bons freins sur vos
voitures, c'est votre sauvegarde et aussi celle dut pu-
blie. Remplacez immédiatement les freins <lui ne
semblent pas offrir toutes les gar-anties. Cette op)é-
ration est simple, se fait rapideme(nt, n'est pas coû-
teuse et vous aurez l'avantage (l'avoir plus <le <'oi-
fiance en vous.

Un appareil vient d'être inventé pour filtrer l'air
avant son eatrée dans le carburateur, afin (le le débar-
rasser de toutes les poussières qu'il peut contenir et
(lui amèenent l'usure dles cylîidres,, pistons, segments
et autres pièces à f rot tement.

1l y a maintenant sur le marché plusieurs appa-
reils pour réchauffer l'air avant son admission dans
le carburateur, ce qui est nécessaire pour obtenir une
bonne carburation.

Le mîoindre' cognement dans le moteur indique
qu'il y a quelque chose qui fait défaut.

Il y a environi 175 fabriques (le pneus aux Etats-
unis.

Heurter le trottoir endommage les pneus.

Des freins mal ajustés fo~nt perdre beaucoup de
force.

Laî poln'(' de 1'lEt t t (11 'oiet c t i 'oille plus1
de' 3,000 miilles de rouites.

Aýu \Iaiit ol î 16(2 miarques différentes I 'nul <s suri t

l' Etat de New-York a préleI(vé, dutrant l 'année der-
trière un revenu de $10,000,000.0) surile autoinuobi-
listes.

L,'l't:t de l'1 tati vieiit de donnier dles coltrats pooli'
colistruction de. el(ieniirs pouir lui ontanit total de
8950,0>00.00.

ITin e a rîtpagi <e est, sur pied cril (Georgie poir laicci'
uni enîprunt d'état de $'75,000),(00.00 sur- olligatioiis
pouir conistriuire cri1 10t arts 5,500) nu1lles de elierîtiîs
amiéliorés reliant vha<îure hef-lieui de eoiit é,

RESPECTONS CE PASSÉ

Le Soleil)
Les t ouristes noirs arrivenit à pleins t railis et à pleinis

bateaux. ( 'laquie été, ils ainiirt à se diriger suri
Québec que, naguère, ti tiroiqrur d'une granide
revue ainiéricaînie a clséparmi le's Cinq Villes dui
continent dignes d'être fréquentées par les touristes,
à cause (le sonr caractère dle vieille ville franiçaise; et
et c'est bien cela.

Mais coinient savonis-nous profite'r de ce crc
tère( propre (le notre ville ? (''est pénible à coiista-
ter, ruais c'est en cherchant à prendre tous les <moy)ens
possibles pour atténuer précisément ce caractère qui
rend Québec ligne <le l'intérêt dles étraligers.

Les Amîéricains vienn tent chez nous adrni'ei' ce (tir'ils
n'ont pas chez eux: titi vieux reste de traditions frail-
çaiscs. 'Que leur restera-t-il à venuir voir si oous leur
enlevons cette fiche de curiosité ? A miesure que tes
Amiéricains vienîrîet nrs voim', flous nous croyonis
sages ehi ai éricanisanit Québec le plus possible.

('etbieni rial comîprenîdre notre intérêt <tais le mn-
veintent <lut tourîsirie, puisq4ue, dans notre intérêt et
dans celuii <lii tour bite, c'est le c'ontraire que nirs
dlevrio)ns noirs efforcer de faire,

En été Québec se transformre eii véritable ville'
amricainîe air point que bin dles étrangers, attirés
par ce caractère français que l'on irous accoride et
qui précisément les attire, sont fort dléçus eni at'tivanit.
Les touristes amuéric'ains aiment l'exotistîe: lan)gue,
c'outumue.-, objets, sites; que viendront-t-il fair'e à
Québec s'ils ne voient ehi notre ville qu'uie vuilgair'e
ville du caractère (le <'elles qu'ils vienrnent de quitter ?
Les touristes amiéricains, quand ils par'courent avec
tanît d'attention les certaines rues pittoresques <lu
vieux Québec, aimient à r'ecueillir les échos (le ntotr'e
glorieux passé. Pourquoi étouffer' ces échos ?
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Le Radio en Automobile

A science de la téléphonie sans fil, le "radio".
suivant l'appellation populaire, a fait des pro-
grès rapides depuis quelque temps. On an-

nonce maintenant que des automobilistes ingénieux
ont réussi à adapter la nouvelle invention à leurs voi-
ture pour leur plus grand plaisir. Il faut avouer que
jusqu'à présent on en est encore qu'au stage de l'expé-
rimentation et que la tentative n'a pas encore donné
de résultats pratiques bien satisfaisants. Mais il est
certain que l'appareil sera bientôt perfectionné et
qu'il sera d'un usage général. On est déjà parvenu
à recevoir et à envoyer des messages d'une automo-
bile. La première expérience heureuse date de 1919.

On cherche actuellement à construire un appareil
qui permettra de recevoir et d'envoyer des messages
quand le véhicule sera en marche, et les inventeurs
se disent sûrs d'arriver à ce résultat avec le temps.

Les avantages du radio pour l'automobiliste sont
évidents. Ainsi vous pourrez communiquer avec

votre bureau continuellement pendant le voyage,
l'Auto Club pourra vous renseigner sur l'état des che-

mins et vous recommander les hôtels où vous serez

le mieux servis. etc.

Et même, amis lecteurs, quand vous vous arrêterez

au bord de la route pour déjeûner, vous n'aurez qu'à

dresser votre antenne et à ajuster votre appareil pour

entendre le concert de quelque orchestre célèbre ou

les derniers potins et scandales de votre ville, pen-

dant que vous dégustez vos sandwichs, arrosés d'une

bonne bouteille de vin ou de l'eau claire lu ruisseau,
selon que vous serez de ce côté-ci ou de l'autre du

quarante-cinquième parallèle.

En haut à gauche: Chauffeur d'omnibus et opérateur de radio. En bas à gauche: autobus munie du radiophone.

En haut à droite: Auto de tourisme avec radio. En bas à droite: Auto et radio, faits à la maison.
(Canadian Motorist)
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LES RECORDS DE TOUTES LES COURSES
DE 500 MILLES DEPUIS DIX ANS

.Moyenne
Année Chauffeur et Marque p)ar heure
1922 -Murphy, Murphy Speial 94.48
1921-Milton, Frontenac. ..... 89. 62
192<> G. (,'hevrolet,, Monroe .. 88-50
191w -Wilcox, Peugeot....... 88.06
11)16 Resta, Peugeot ........... 83.26
191,5 1ePalnîa, Mercedes ..... 89.84
1911 Thomnas, DeLage ......... 82.47
19)13 G(,oux, Peugeot. .......... 76.92
1912 1)awson, National......78.72
1911 -Harroun, Marmon ........ 74.59

Temps
total

5:17:30)
5:34:44.6
5:38:32
5:40:42.87
6:00 :18:72
5:33:55.51
6:0>3.45
6:31:43
6:21:06
6:12:03

AUTOMOBILE EN ANGLETERRE

La crise économique qui sévit en Angleterre, a cou-
tinué d'exercer son influence néfaste sur lindustrie
automobile anglaise, tel que vous pouvez le consta-
ter d'après le tableau ci-contre (lui enregistre une
diminution fort importante (lants les entrées (le véhi-
cules de coimnerce et de pièces détachées.

L'exportation présente un déficit sérieux dlonit il coni-
vient dI'attrib)uer la cause à la pertubat ion dles changes
et à l'inimense, détresse des nations qui achetaient
autrefois leurs voitures à l'Angleterre.

1. IMPORTA-
TIONS

Autos pour pesu
ntS . - ... -. ..

Autos po.ur tuar-

('hanss. ...

2- -EXPORTA-
TIONS

Autos pour pvçrsoti-

ehandi>ses ...n.r-

Totaux..

Quantité

1921 1922

Nom bre

1,517 2,3Ui6

1,397 1 ()

96)t3 2,3i29

Quantité

1921 1922

ombre

Valeur

1921 192,>

Livres

446*7 1

274,485,

Lilvres

21:3,11

392,023

1 ,673,301

Sterling

434,317

474,715

468,691

1,405,111

ceur

1922

2,53,317

108,395

206,473

187,10)2

757,287

S'il y a tanit de célibataires parmi le"' automnobilis-

tes c'est qu'ils ne peuvent faire vivre une femme et le

gouveruneent en Même temps.

LE PARFAIT CHAUFFEUR~

(a) Je ne double jamais une voiture dans un vi-
rage. La politesse est mère de la sûreté.

(b) Parce que je roule en auto, je ne me considère
pas comme le Dieu de la poussière.

(c) Tout le monde a droit à la route, même les
veaux.

(d) Je ne (lis jamais: "Je suis allé de Mantréal
à Québec en 6 heures 6!" Un tel langage signifie seu-
lement qu'on a une forte voiture, qu'on est un mau-
vais citoyen et un homme nuisible.

(e) Un charretier a le droit de n'être pas un honmme
du inonde, mais un homme du monde n'a pas le droit
de parler comme un charretier.

(f) Jamais je n'injurie un piéton, un cocher, un
chauffeur, dans la crainte que si, à son tour, il me
traite d'imbécile, ce jugement ne soit justifié. . .,ctc.,
etc.

Madame: "je vois qu'à Sumuatra on peuit aehete1 .
une femme pour douze sous. ("est. affreux!

Monsieur: "Oh! ina foi, je suppose, que les prix sont
aussi élevés là-bas que dans les autres pa1ys.

"Mon mari n'est qu'un simple fabricant de paniers
à rebuts", (lisait eni soupiranlt la dlaine aux aspira-
tions littéraires. "C'est, il mne semble, une occupation
fort prosaïque".--"Pas du tout !"lui répondit le cyni-
que, "on jette souvent bien des poésies dans les pa-
niers à rebuts".

Jeune mariée: "J'ai fait ce gâteau toute seule, mon
chéri."

Mari: "''(est parfait, mon amour; nmais, dis-mnoi,
qui t'a aidée à le soulever pour le sortir du poêle".
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LES STATISTIQUES DE L'AUTOMOBILE
Revenu des licences d'auto, affectation, moyenne par véhicule, moyenne par personnes,

pour chaque province.

PROVINCE

Albrt. -----.......

Colombie Anglaise.

Manitoba.-.-. .......

Nouveau-Brunswick.........

Nouvelle-EcoSse...........

Onaï.--...............

Ile du Prine-FdouardL--... ,

Quebec ......... ...

SaekatchewanL...........

Yukon----.........

Canada.------- ----------

Enregis,
tr~ient

total

40,2q2

32,~R50

38,f 32

13,f 15

11,275

20C ,517

1,751

54, M6)

('1,175

81

463,848

Total des
revenus

d'enregistre-
inents

et licence;

Moyenne
par

auto

Affectation Proportion dépensée par le
département de voirie

I _________________________

,5,718,531 30

C'00,000 00

.528,194 0()

273,074 48

372,S17 e7

2,930,000 00

38,203 1C

1,38e,531 5

821,881 .50

860 00

7,6e9,493 40

s17 83

18 27

13 es

20 05

2C 07

14 19

21 82

25 a7

13 4.3

10 00

le 54

Au compte construction et répa-
ration des rue

Au fonds d'amortissement et d'i
térêt dcs obligations do voirie

Au fonds d'amortissement et d'in-
térêt des obl!gationsl de voirie.

Au fonds d,arnortissement et d'in-
térêt des obligations de voirie.

Au compte construction et répara-
tion des routes. -------....-

Au fonds d'amortissement et d'in-
térêt des obligations de voirie.

Au fonds d'amortissement et d'in-
térêt des obligations de voirie.

Au revenu consolidé de la province

Au fonds générsl du territoire.

Produit net après déduction de l'ad-

100 al

Produit net après déduction de l'ad-
mlinistration- ...................

Appliqués par vote de la législature.

i8,782,422j 19

Là nombre des véhicules moteurs enregistrés dans chaque province depuis quinze ans.

PROVINCE 1907 1908 1909 1910 1911 1912 1913 1914 1915 1916 1917 1918 1919 1920 1921

Alberta..- ................- 55 Pâ 275 423 1,631 2,505 3,773 4,728 5,832 9,516 20,624 29,600 38,000 38,462 40,292
Colombie Anglaise .......... 175 263 504 1,026 2,220. 4,289 6,1.38 7,628 8,360 9,457 11,625 15,370 21,350 28,850 32,8502
Manitoba, ..... . ... 412 e'62 1,524 2,436 4,099 5,475 7,3W9 9,225 12,765 17,507 24,012 29,31.1 37,571 38,632
Nouveau-Brunswick ----------------.... _ 104 167 29) .483 - 7001 824 1,388 1,9W0 2,965 5,251 6,434 8,061 11,216 13,611
NouveleEco e............-------- 62 65 69 148 228 456 51 1,324 1,841 .3,012 5,350 8,100 10,030 12,65 14,275

--------- . . .1,530 1,754 -2,452 4,210 11,339 16,2C 6 23700 31.724 42,346 
54

3
7

5 83,308 114,376 139,288 .177,561 206,515
Ile du Prince-Edouard-...'..... ..... 26 31 34 t0 30 6 99 1,41 1,7a

Qube - - - 254.296.ý485' 78e 1,878 3 53 ,4,521 7,413 10,112 1.5,3M5 21,213 28,333 33,297 47,159 54,660j
Saskatchewan--.. ........... 541 74ý 149 541 1,304 2,286 469 8,2 10,215 15,900l 32,505 50,580 56,397 60,314 9'1,175

..........--. ... _... . . . . ...... 69 89 93 87 71 81 81

Canada, --- 2,130 .. ,033 4,7 ....... 21.941 50,5581 69,547. 89,934__123,4,94 >197,779 277,568 236,806 415,268 463,M4

Le rapport du gouvernement de Qucbec pour 1920 est............... ............. .. ............... ............... 415

Le nombre des autos de touristes enregistrées à leur entrée au Canada en ces trois dernières années

pour chaque province.

PROVINCE

A lberta. .._ --------
Colombie Anglaise_......
Manitoba..........--_
Nouveau Brunswick.._
Nouvelle-Ecosse.........
O ntario-,---. ------
Québec -----....... _
Ile du Prince-Edouard. ...
Saska tchewan....----......

Totaux... .. ...

Période de un à six mois

1î919ý 1920_

el 21 21
g0 13 26
58 4 6
61 45 89
26 49 49

794 1,479 1,710
98' 75 230

2 3 19
43 55 61

1,202 1,744 2,212

SPériode de deux à trente jours

1919

175
15,127

952
954

78
23,9 19
17,608

Nil
232

5 9,1la)

1920 1921

232 341
18,411 25,931

1.971 8,014
1,359 1,737

138 174
36,981 49,096
33,360ý 43,034

3 3
232 36(1

92,692 128,696
Total en1 1921 pou:

Période de vingt-quatre heures
ou moins

1919

177,646

1920 1 1921

439,414

3,134

487,753

177,6461 439,414' 490,887
r les trois périodes...,.. 621,795

Population
recense-

1921

Personnes

vé?iculet

58S,454

524,582

C'12,677

387,876

523,837

2,935,153

88,615

2,359,795

757,271

4,162

-1
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LA ROUTE TRANS-CANADA

Parmi les p)rojets lancés aî la <dernière convent ion
(le l'Association Canadienne dles bonnes routes, à
Victoria, l'ut' (les plus1 intéressants pout- les auto-
mnolulistes est celui dle lit coînst ruction d'une route à
travers le Canada, de4 l'Atlantique au Pacifique.

Nous avons voulu avoir l'opinion (lu nouveau
président de I]'Association, l'honorable J1. L. Perron,
à son retour (le l'Ouest, sur les possibilités dle réa-
lisation d'un pareil p)rojet.

"La chose est facilemnent faisable, nous dit, M.
Perron, et dans peu <'arnees on pourra traverser le
continent en au tomiobile. Déjà à l'heure act uelle
il y a un bont chein dle Vancouver à Lel hbridge,
Alberta, à travers les Montagnes Rocheuses et, de
l'autre côté, on peuit maintenant se rendre en auto-
mobile dle Halifax à Sault-Saint-Marie, sur le lac
Supérieur. Il nec resterait donc à faire que lat sec-
tion (le l'Ontario Occidental et dles prairies.

Le guvenemn tontariÎen dép>ense dec fortes
solîres t 'oîstmir ls cemnsde coloîtisat ion dans

lat région du lac Supérieur et (lii hac dles Bois; ces clle-
inns sont fait s et loridisés avec soin (le façoni à pou-

voir, faire partie dui svNsf ene géneéral de voirie et à deve-
nir nii tronçoni dle lat rol'oe t raîîs-( anada projetée.

"I)as les prairies lat grande difficulté que l'on
renco>nt re dans la conist rution joles citains est lat
rareté dle la pierre, nmais on emploie dles déchets et
scories des mines de l'Alberta et dut nord dle la Sas-
kat teheîvan. Les gouvernemnts dles t rois provin-
ces, dles prairies s'occupent activemnent d'améliorer
l'état de leurs chîemins.

''La route trans-( an:nla se trouvera donc conij dé-
tee loi sque chaque pr<ovi nce dl'unl e côte àX l'auitrme :1 r
exé tît ses travaux de voirie. lEt, alors nos automîto-

biîtsquebecois Pourront, aller atiiiirer 1 leur aise
les splendeurs <les pics geant s et, des glaciers les
.1ontagnes ltocheuises'.

UNE DES CAUSES DE RATES DU MOTEUR

1l est souvent difficile (le savoir les causes de ratés
qui se produisent dans un ou plusieurs cylindres.
Lorsque les explosions sont irrégulières, on vérifie
souvent le carburateur et l'allumage sans rémuédier
au mal. Celui-ci peut provenir de fuite dans les joints
du tuyau d'admission, le plus souvent au joint (le

côté du moteur. Il suffit pour que ces fuites se pro-
<luisent, que les écrous (le fixations des brides soient
quelque peu desserrés sous l'influence des vibrations
ou encore que le joint de garniture soit endommagé.
Dans les deux cas, de l'air aspiré au moment (le
l'admission, et, appauvrissant le muélange, provoque
les ratés. Il est de toute nécessité qu'en p)areil cas,
vous changiez le joit ou eii resserriez les écrous pour
les supprimer.
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Ne voyagez pas sans être bien équipés

E vous est-il jamais arrivé de rencontrer sur
la route une automobile en panne dont les

occupants, tout penauds et tout empêtrés,
sont là à bayer aux corneilles autour de leur "lizzie"

désemparée ? Ils n'ont pas de pneus de rechange; ils

n'ont pas de pièces; ils n'ont pas d'outils; ils n'ont

même pas de câble de remorquage.
Partir pour un voyage assez long sans pneus de

secours, sans son plein d'essence et d'huile, sans son

coffre à outils complet, enfin sans être parfaitement

équipé, est,' en somme, presque aussi idiot que de

partir pour aller bûcher sans emporter sa hache.

Nous donnons ci-dessous une liste de certains petits

accessoires qui devraient se trouver dans toute auto-

mobile. Si quelque chose se détraque dans la ma-

chine en cours de route l'automobiliste sera heureux

d'avoir ces petits objets sous la main et il deviendra

un fervent adepte du proverbe: "Ce sont les petites
choses qui comptent."

Voici cette liste:-
1 Paire de Chaînes.
1 bonne pompe à air.
Quelques ampoules de réserve.
Quelques bougies de réserve.
1 Jauge pour pression de pneus.
1 bon avertisseur.
Quelques emplâtres.
1 rouleau ruban Chatterton.

Quelques pièces de jantes.
2 outils pour pneus.
1 boîte de Goupilles.
1 câble de remorque.
Quelques fusées.
1 lanterne de recherche.
1 boîte de savon pour les mains.
1 burette.
1 courroie d'évantail.
1 tournevis.
1 marteau.
1 paire de pinces.
1 villebrequin pour jantes.
Quelques clefs assorties.
1 clef pour bougies.
1 extincteur pour le feu.
1 petite boîte de graisse.
1 boîte d'intérieurs de valves.
1 botte de bouchons de valves.
1 mirroir.
1 verge de coton à fromage.
1 bout de fil de fer.
Quelques pieds de fil électrique.
Quelques boulons et écrous.
1 boîte de rondelles d'acier.
1 Nettoyeur de parebrise.
1 cornière de parebrise.
1 Lanterne électrique.

RECHARGE DES ACCUMULATEURS

Lorsque les accumulateurs ne donnent plus que

1.8 à 1.9 volt par élément, il faut les recharger.
Pour reeharger une batterie d'accumulateurs, on

relie ses pôles aux pôles d'une source d'électricité, et

on fait passer le courant dans la batterie, jusqu'à ce

que le voltamètre marque 2.4 ou 2.5 volts et jusqu'à

ce qu'il se produise un abondant dégagement de gaz

se traduisant par un bouillonnement très appréciable

de l'électrolyte qui devient laiteux. On coupe alors

le courant de charge; la batterie est prête à être utili-

sée. Son voltage tombe après quelques 'instants à

2.2 volts par élément et se maintient à cette valeur.

Un accumulateur a un régime de charge, qui est

proportionnel à sa capacité; cette dernière est géné-

ralement indiquée sur l'accumulateur en ampères-

mètre. (AH). Un accumulateur de 10 AH, par

exemple, peut débiter un ampère pendant 10 heures,
ou 2 ampères pendant cinq heures, ou 5 ampères

pendant 2 heures, etc. (Le débit dépend de la résis-

tance sur laquelle on fait travailler l'accumulateur).

LE MOTEUR ET LES FREINS

Beaucoup de chauffeurs se demandent si, quand en

cours de route un obstacle les force à ralentir, il vaut

mieux débrayer puis freiner ou bien simplement en-

lever le pied de sur l'accélérateur en laissant le moteur

faire frein.
C'est donc un problème posé auquel nous répon-

dons.
A notre avis, il vaut mieux de pas débrayer car l'ex-

périence prouve que si le moteur est embrayé la voi-

ture a moins de chances de déraper.

Laisser le moteur faire frein, c'est autant de gagné

puisque cet effet s'ajoutant à celui des freins, l'usure

de ces derniers sera moindre.

Un bon conducteur qui voit un obstacle, lâche la

pédale d'accélérateur assez à temps pour réduire la

vitesse et diminuer l'emploi des freins. Cette ma-

nière de conduire est de beaucoup la plus économique

puisqu'elle ménage aussi les pneus et l'embrayage.
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Les vols d'Automiobiles aux Etats-Unis

Sur les 37,554 automobiles qui ont été volées en
1921, 21,273 seulement ont été retrouvées.

E S vols dl'auiton iol>jles semiblent augmenter ein
p)ropo)rtion de la l)rodiiet 10H, commfle Ilin<i-
<luelît les statistiques pour 28 villes amnéri-

eauÎles,conîplé(es pouir ces quatre dernières innées par
l'association nationialeý les marchands datmbls

C'es statistiques font voir que 37,554 véiceules.-
mo1teuirs onit été volés en 1921 et sur ce nombre 21,273
ont été retrouvés. Le nomîbre dle ceux qui Wnit pi>
être retracés est (le 40<ý( du nomibre total des vols;
c'est la plus for-te proportion depuis quatre ans. C'eci
veut dire que m-ressiurs les voleurs veulent marcher

le front, avec les fabIricanUlts et auigmenlter clix alis
leuis o(j)crti<ins; vdemînlils trouvent mnoyenl
d'ami éli orer 1<el1ir il éh> < es p)o ur d éjoumer la lp >1ice 't
les légisiatelirs quit <'herchient par leuirs ordonnlancees il
gêner leur. métie icuratif.

New-York tienit la tête de la liste, mais ( hicaigo la
Suit de p)rès. Mais àt ( llica.go beaucoup plus <l'ault os'

VOlées on t été retrouivées qu'Li New-York. D)ans 21

villes les yvols ont été Iils niombihreux i 1921que
1920; par eonit e, SI C levelanld. lortlail. ( )egoii;

Seat tle, SaIt1 Lake ('i t, v.( ol îîîîîlis, Ob)io ; York, Pa.,

et llichnmoid, \'irg., il Y .1 en mnoinîs de vols cil 1921

u'n1920.

volées

New-York............
ChIicago ....... . ,,. ...
Détroit. ý..............
C'leveland ............
Los Angeles.. ..........
Kansas C'ity .... .......
Portland, Ore,. .........
D)enver ......... .......
Sait Francisco,.......
St. Louis. . ý...........
Seatttec............ . -.
I ndiantapolis ...........
Boston. . ............
Sait Lake City. ý........
Oakland, ('ai........ ...
Omnaha ....... »... >....
C'olumnbus ............
Cincinnati. ý..........
Oklahoma City........
Albany, N. Y .........
Buffalo, N. Y. ........ .
Newport, R. l.........
York, Pa... ........
Grand Rapids .......
Richmond, Va.,. . . ....
Dayton, Ohio ..........
Lowell, Mass. ý.........
Evansville, nd ........

1918
........ :3,340

2 -611
..... .... 2,639
...... ..... 2,07t6
. -- .... 1,629
.... .. « I. . 1,144
.... .... > . 1,088
...... ..... 901
- -.. .... 1,122
.... . .. .1 2,241
- .. . ..... 1,451
...... ... - 404

....... 866
..... .... 797
...... ..... 895
... ..... .. 1 1,039
...... ..... 451
- ... ..... 348
- .... ..... 571
...... .....4 1

1,262
...... .....4
. . . . ..... .6

...... 152
84

.. . 207
..... .. -26

..... .. .... 50

1919
5,527
4I 447
3,481
2,388
1,6588
1,~661
1,528
1,440
1,354
1,21
1,422
1,031
1,002

776
760
734
550
52(0
149
133
986

9
10

189
207
228

26
72

1920
5,179
5,9741
3,30(0
2,649
1.654

801
4 65
858

1,18(i
788

1.008
1,152

480
592
5ii4
634
1513
515
205

87
743

12
8

262
148
198
18
43

1921
6;,8()8
65,799
3,732
2,304
2,333
1,577

:338
1,8652
1,(;52
1 , i ()

86 1
1,238

490)

927
408
741
49:3
234

1,152
14
2

267
130
227

351
134

1918
2,578
1,954
1,93 I
1,ý81 6
1,499

(;06
990)
627

1,0>82
1,354

1,376
3:3-1
607
790
860
6569
3152
29 1
481

29)
914

4
6

149
62

241
16
49

Retrouvées
1919 1920
3, 124 2,717
3,447 4,:340)
2,529 2,5(;3
1,786 1,7î6,5
1,36 1 ,1:-)2
794 341I

1,378 418
1,187 WI) 1
1,304 1, 15
9414 641

1,398 900
6'92 8:33
5>80 297
7,58 -555
7:33 5.19
.567 507
373 278
293 273

70 133
104 70
700 507

9 12
9 8

137 250
161 913
213 217

17 7
68 40

1921
:3,458
4,430
2,11
1,,532
1,725
1,153
3013

1,711
I 60(8
1,247
710t
979
216
482
680)
855
3.55
445
396
177
928

14
2

207
100
243

:31
119

Totaux........................ 27,445 33,508

En 1918, 21% des automobiles volées n'ont pas été
retrouvées; en 1919, 2617c; en 1920, 29%, et cii 1921,
40%.

La police se plaint que la loi contre les voleurs
d'automobiles est appliquée trop mollement et, que

3,0,046 37,554 21,673 24,740 21,273 26,517

les tribunaux sont trop inîdulgents pouir les voleurs.
On se plaint aussi du trop gr'and nonmbre des ajourne-
ments des poursuites, ce qui finit pas lasser les té-
moins , lesquels ne comparaissent p)lus avec le résultat
que la plainte est déboutée faute de preuve.



22 L'AUTOMOBILE AU CANADA

Pendant l'année 1921, la crise financière a poussé rapportées volées et dont la disparition avait certaine-

hien des automobilistes embarrassés à "vendre" leur aent été causée par leurs propriétaires.

voiture à la compagnie qui l'avait assurée, en faisant Il faut aussi compter avec la difficulté qu'ont la

rapportplupart des propriétaires à identifier leur voiture, au

de la pègre pour faire disparaître leur auto. Bien des et habile et netrnuen pas (ler sque cin-

fois on a retrouvé dans des carrières, des mines aban- pIètement l'auto volée en en changeant toutes les

données ou des rivièresr des automobiles qu'on avait pièces qui peuvent être changées.

La rage du Radioet saroa

et ses resultats.

TroÇQç cap cOn

1. Pourvu que ça tienne jusqu'à ce qu'on accoure aux appels au secours. 2. "Revenez, patron! Votre femme

vous attend au bureau!" 3. La douce voix de la demoiselle du radio de l'Auto Club vous apprend l'heureuse

nouvelle que vous avez huit milles à faire à pied pour trouver de l'essence. 4. On peut injurier sans danger

l'agent de circulation. 5. Les accumulateurs ne seront plus en sûreté.
(Canadian Motorist)
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L'entretien des Routes

N E leçon (jile n <s vo c vrs ont enfin a pprise, c'est
~jque s'il est necessaire (le conîst ruire dle bons

ceiins, il est e'neore plus née.,esaire de les
entretenuir ue fois qu'ils s0h ont mî . onvaincil
<le cette vérité, le gouvernemnent de la pl>vinlev dle
Que'bee vient dle créer un servi(-e spcialemîenît charge
de l'entretien dles routes p)rovinciales, (et le ininÎstr1e
(le hi voirie at tache' auitant, si non p)lus, dlimnl)oltance

àla conservation (les, chemins qîu'à la construction dte
nouveaux.

D)eux choses sont évidentes: la preinoi c u'es't qu'on
lie pourra construire (les routes assez vite pour faire
face à l'augmentaition dut trafic et la seconde c'est que
les meilleurs chemins se détériorent rapidemient et

Ponceau en fer cannelé, en usage pour drainer
un chemiîn en brique dans le Missouri

(IIiglu'ay Magaqziiw)

finissent p>ar êtr niplassal)les, s'ils ner sont pas cntre'<-
te'nus.

Ju <squl'a prén(lt , l'entrnetie ('lles ceinlsaélos
avait été laissé unt peu aiu hiazarl (le la bonne volonté
des municipalités, qui, à part de rares excep)tions, ne
s'en occupaie'nt, pas.5

D epuis la re'font e dle la loi de,, b ons chemins, à la
dl(rniiene session, les, muiiplalitées sonit nmaintenantI

obligées palr unt texte impératif de voir à l'entretien
<les eiîiins améliores siué di'5<ans leur territoire. Deî
pîlus, par ce~tte loi, nile organisation centrale a étéc
crée (titi a le pouvoir ('t, lautorité nîécessaires de faire
ent reteir convenal leinent toits les, chemiins alîme-
liorés dans laî proviînce dle Quélbec, de voir à c'e que les
deniers conîsac'rés aux fins dle conservaition et de répa-
rat ion soient judticieusemeî<nt emplloyés et, enfin de
con)userver aussi int act que possible pouir les généýra-
t ions fut<ures le~ be'au pal ritnoine <lue représen tenti
nos bo>nnes ro)ut es provinciales.

Ce nouveau servic<' est sous1 la dir<ectionî immnédiat e
de M. N. 1-l. Necker, ingénîieur diplômé <le l'école
C entrale <les p)onts et chausses de Paris,, qui comîbinîe
le's fonctions de suri nten<lant <'n chef de l'eutrîet îen et
de la réparaition avec celles d'inîgénieur' v'n chef dui
înnstè'e dle la) voirie.

Ses attribut ions liii donnent le droit, (le fo re'<r les
îiiiiipalités à faire les travaux (le réparaion et
d'ent retieni qu'il juge nécessaires ou <le l<'s faire
exécuter à leursY frais , si les iuîînicip:dités refusenit ou
néglige'nt (le se conîfor'mer à sa mnis<' (111 deîîemre. Il

aaussi la surveillanîce e~t la direction îles eani millers
et inspecteurs qlui Veillenît au bon état dle la suîrfaîce,

dles ponceauix et, dles dlrins <tans la se'ctioni de route
qlui leur- est conîfiée et, (tii doivent, périodiquemnmt lui
faire rapport.

UN EXEMPLE DU BON ENTRETIEN.

Cette section du Albert Pike Highway. dans l'Oklahoma, située entre une colline à droite et une
savane à gauche est particulièrement difficile à maintenir.

(Hfliway Magaziene)
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Pourquoi les bons chemins sont-ils nécessaires?

M. A. W. CAMPBELL, M.E.G.C.

'APRES M. A. W. Campbell, commissaire des

routes pour le gouvernement du Canada,

écrivant dans le "Highway Magazine", pu-

blié par la Canada Ingot Iron Co. Ltd., les bons che-

mins sont nécessaires pour quatre raisons. Les bons

chemins sont désirables au point de vue social, au

point de vue commercial, au point de vue récréatif et

au point de vue national.
Le côté social de la question intéresse principale-

ment les gens qui vivent à la campagne. Les agri-

culteurs et leurs femmes savent aussi bien que per-

sonne- que les bons chemins rendent la vie rurale plus

sociable. Les cercles agricoles, les clubs, les réunions

fleurissent qu'en autant que le temps et les chemins

sont favorables. Il en est de même de l'église et de

l'école où l'assistance varie selon que le baromètre de

la route est au "beau" ou au "boueux". Les visites

sociales et les mouvements civiques sont favorisés par

le bon chemin et le véhicule moderne. Un esprit de

bonne entente et de distinction anime généralement

les villages qui se trouvent sur une route améliorée

et ils ont meilleure apparence.
Au point de vue commercial les avantages des bons

chemins sont encore plus nombreux. Le coût du

transport sur les routes dépend de la résistance de la

surface. Si la surface est molle et fléchissante, l'effort

de traction demandé aux véhicules est considérable

même en palier. De même aussi si les montées sont

de plus de 200 pieds au mille, la force de-traction

nécesaire est énorme et le coût du transport excessi-

vement élevé. Les statisticiens des récoltes ont cal-

culé que le coût du transport est moins élevé de 12

sous par mille sur les chemins macadamisés que sur

les chemins de terre ordinaires. Cela provient non-

seulement du fait que la traction est plus facile et que

la charge peut être plus forte, mais encore du fait que

la distance parcourue est plus longue. Tout cultiva-

teur qui fréquente les marchés sait que de mauvaises

routes raccourcissent le temps de son marché et res-

treignent le nombre des endroits où il peut se rendre.

Bien des fermiers ont dû acheter ou vendre sur up

marché de deuxième ordre et perdre de l'argent des

deux façons, parce qu'ils n'avaient pas la facilité de

se transporter sur un marché plus important. Depuis

l'avènement des bons chemins la campagne autour

des grandes villes a changé du tout au tout. La cul-

ture est devenue plus diversifiée et la production des

produits maraîchers, comme fruits, légumes, oeufs,
lait, beurre, a doublé. Auparavant combien de tonnes

de ces produits se perdaient à quelque distance des

villes lorsque la demande se ralentissait! Le mauvais

état des chemins ne permettait pas d'aller chercher

un marché plus loin. Mais il n'en est plus de même

maintenant; les bons chemins et les camions auto-

mobiles ont triplé le marché. Le résultat de ceci est

que le prix des fermes, desservies par un chemin à

surface résistante et à rampes faciles, a considérable-

ment augmenté.
Il est à peine nécessaire de parler de l'avantage des

bons chemins au point de vue récréatif. Il suffit de

voir le sourire de satisfaction de l'automobiliste qui

tombe enfin sur un beau chemin, large, lisse e't sans

poussière, pour comprendre le plaisir qu'il y a à cir-

culer sur les bons chemins. Si l'on considère toutes

les occasions de s'amuser et de se récréer que les bons

chemins mettent à la portée des gens, on est tenté de

croire que les dépenses faites pour les construire sont

justifiables de ce chef seulement.

Les bons chemins ont amené au Canada le déve-

loppement de l'industrie automobile et voilà leur

avantage au point de vue national. En 1920, les

valeur des automobiles et accessoires fabriquées en

Canada dans 2,503 établissements était de $137,-

420,351.00.
Le capital placé dans l'industrie automobile cana-

dienne était, en 1920, de $53,966,506.00 et le total

des salaires payés dans cette industrie pendant l'an-

née de $10,688,657.00. Le capital investi dans les

ateliers de réparations d'automobiles au Canada était
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dlans le mêmne temps (le $1 9,943,9 13.00. La rapidité
phénoménale aivec laq uelle lindusirie automnobile
s'est développée aul C anada est certinement due aux

grands travaux exécutés par les provinces canîadiennies

afini d'améliorer leur voirie.

Si Iýon évalue à $1,000.00 en mioyen ne chaque veliu-
cule-îno en cliusage au C anîada on arrive a titi to<tal

(le $469,3 10,000.00, pour la valeur dles auitomobiililes
qui circulent sur nos clieintns.

Dans la province de qulîc,(ii possèeli d'après

les sta t istiqules, 54,670> itotllol>il(s, la valeur (le <es

aut(>oobiles serai t doitc de $54t,670,0(>0.00 Oni Voit

tout dle suite p~ar ces chiffres que le mnitanlt. déenlsé
chaque année pour l'amélioration et l'ent retie n dles

chemins n'est qu'une faible proportion de la valeur
des véicutles (lui s'en servent. Ainsi si l'on prend
la provinuce (le Québec, qui est celle (le toutes les pro-

vinces canadliennes q1ui dépense le pîlus pour ses che-
loins, on constate que les $8,000,000.00 qui seront

:dTcctés cette annîée à (les travaux dle voirie ne repré-
sentent que le sixième environ de la valeur des auto-
miob)iles enîregistrées dans cette p)rovince.

Outre l'indiustrie autoînobile, les bons chemins font

proîgresser' une autre industrie nîationale, c'est celle dlu

tourismie. Il a été calcule qtue les automobilistes

et rangers qlui ont pu visiter le C aniadat en 1921 grâce

à l'ainéfioration de nosý chemîins y ont-laissé $60,000,-
000.00,

LES BONS ET LES MAUVAIS CHEMINS

Le contraste entre ces deux chemins Indique que le même contraste existe dans l'état de progrès des deux
munlicipalités auxquelles ils app2irtiennent; les chemins sont le baromètre de la civilisation.

(Hîighwiay Magazinc)

Le Grand Rendez-vous
des automobilistes, comme couron-

nement de la belle saison, c'est

L 'Exposition Provinciale de Québec
du 2 au 9 septembre 1922

UN PROGRAMME SANS PRECEDENT

Préparez-vous!t

-HUIT JOURS DE BONHEUR

Prof itez-en !
îg-
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Un ingénieur anglais; A. Percy Bradley, prédit

dans "Motor-Owner" que le règne de la puissante et

extra-lu;euse voiture est fini. La petite voiture

l'a supplantée auprès des automobilistes anglais.

Il n'y a aucun doute qu'à l'heure actuelle la voi-

turette est populaire à cause de son prix raisonnable

et de son opération économique, mais la véritable

raison de cette popularité n'en est pas une de finance.

Le véritable plaisir de posséder une auto n'est pas

dans le fait que son usage ne vous coûte que quelques

sous le mille, mais bien dans le fait de la conduire,

de l'entretenir et de la réparer vous-même. La voi-

turette est une automobile en miniature qui peut

vous rendre les mêmes services que la grosse limous-

sine et dont vous pouvez prendre soin vous-même.

Voilà le secret de la popularité de la petite voiture.

En toute sincérité, quelle différence y a-t-il entre

les voitures de 10 c. v. et celles de 200 c. y. à part la

question du prix? La machine de 10 c. v. a atteint

des vitesses extraordinaires, 100 milles à l'heure sur

la piste; elle a monté les côtes les plus rébarbatives

du pays; elle est sorti victorieuse de toutes les épreuves.

De fait elle a accompli autant que les machines de

trois fois son prix et de peut-être quatre fois sa force.

Entre les mains de son propriétaire chauffeur, elle

tient sa place sur la route et dépasse les grosses voi-

tures; elle peut facilement s'aventurer là où celles-ci

ne peuvent se risquer. Elle transporte deux, quatre

et jusqu'à cinq personnes, nombre que les machines

de 40 c. v. excèdent rarement.
Il est vrai que la voiture de 40 c. v. l'emporte sans

doute au point de vue du luxe et de la suspension, mais

la petite voiture peut elle aussi avoir ses coussins

moelleux et sa tapisserie aux teintes délicates. Le

problème de la suspension d'une voiture légère est

difficile à résoudre à cause de la différence de son

poids quand elle n'est occupée que par une seule per-

sonne et quand elle est occupée par plusieurs, mais

ce n'est pas un problème insoluble et il se construit

déjà des voiturettes dont le confort en marche ne

laisse rien à désirer.
Il serait sans doute téméraire d'affirmer que la

lourde voiture va disparaître, car il se trouvera tou-

jours des gens pour acheter la voiture la plus impo-

sante possible, comme il s'en trouve pour voyager

dans les compartiments de luxe des chemins de fer.

Mais l'auto de l'avenir est la voiturette, non-seule-

ment parce qu'elle est économique, mais parce que

c'est la machine de l'amateur et du propriétaire qui

veut conduire lui-même.

Automobiliste: " Vous ne voyez pas qu'un accident vient d'arriver? Téléphonez donc pour l'ambulance!"

Cgnst4ble: "Peux pas; c'est pas dans mon comté."
(Life)
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ENCORE L'ALCOOL

Nous, trouvonis dlains le -Britisht Etîginers, Expori

.Journal'' le conlipte-rend<u <les eXl>érieiiceS (qui Oint

ét,ê faites, eni Aîgleterrv,par le I îttîcrial Nl<tor Traits-

port (<aiiicil s~rl'empiloi dle I alcool coinitte couil us-
tliMe dans les moiteurs à e'xplosioni.

( 'es expérienices oni été faites avec de l'alcool à

9,e ein voltumte, le plus, pur <lu1 coînninerce, <laîîs uit
iteur Rlicardo a coinpressioiî variab)le.

Les resultats dotnnés ont été cat.alogues connuiie

(1) L' alcool peut ê.tre eciplové à une coiiipress<iu

(lut varie de la faible coitîpression it11 iioteur foxa -

t ionlnaxit à la l)arafiuic jusqîu'à la comnpressioli d'unî
moteur a essenice (le p)étrole. (2). Le'rendîcinent

tlicriiiqiie est p)lus grandl avec l'alcool qu'avec le
pétro<le out le benizol. (3). A tous les ç légres de con-
trôle dle l'essenîce et de c<iipositiuui lu mîélanîge l'al-

Ilitage doit être plus.a vitfl(' avec l'alcool qlu'av'ec le

pétrole ou le benzol. (4). Il n'y a aucun signte,

quielle qBie soit la vitesse <le course <les pistoits, que

la cl 1 ut<nde l'alcool est itloi) lentte pour dlonnier

s<uîî îîîaIXîîîîunîi de redtîet.e(3. Il n'y -a pas dle

détonai ioîs jusqu'à une, 'oîuîpression de 8-1 et il

ny . pasle pré.(-igllit toi à une cotIilressio>i de 6-1,

tilie( après tit lonîg fouet ionieuineut (lit itiotetir à

sa pline cap)acité. (6). Il n'y a auctun signe de

coirrosion dants le mnoteur. (7). La force et le ren-

deiiieut dlu mtote'ur sont augitient és par la basse

teipérat ure de l'eau de circulaition. (8). l«'ehiauf-

fer le carb)urateur rédluit le rendeiiieni cii force, iiaîs

aîugi ne i e légèreit ieiit le reîi li ei i thler niqupe. (9)

Augîieniter la p)roport ion d'eau (lans le illélatige

jusqtu'à 10 our~ ceitt (,i v<iluine est avant ageux danis

les illoteurs à forte coitl>i'e.ssi(il.

()i est à faire <les expériees aculeîeitavec

dles inélauiges d'éther et (l'alcool, de, I)ét role et d'alcool,

de benzol et, d'alcool, et de liarafine et d'alcool, Var

si l'usage de l'alcool colitile conîllaîst ile se généra-

lise, ce lie sera pas à Icitai pur qu'il scia citllo\'e,

ittais tté'latîgé avec tilt aut î'e carbunt.i

LE PONT DE L'ILE

(''est une trop bonne promtesse d'élection pour-

que l'on croie (lue ses auteurs vonit se priver, eii la

réalisant tout, de suite, (le l'avantage (le l'utiliser

(duis enco(re une dizaine de campi~agnies. ('epeit-

olant, quel bienfait serait pour les automobilistes,
sans parler (les ''sorciers'' eux-mêmies, til pont po(ur

relier l'île dl'Orléans à la terre ferme! Le tour dle

l'île est, en effet, une (les plus jolies p)romtenadles oîue
l'on puisse faire; l'île elle-même est fort pittoreýs-'

que avec ses vieux villages et ses souvenîirs historiques;
de plus, on y a une vue magnifique du fleuve, l)arseié

d'îles et d'îlots, et (les dleux côtes, couvertes (le ferîies,,
multicolores.

Malheureusemient la traversée à l'île gâte à peu
près tout le plaisir de l'excursion. Le chauffeur doit
faire (les prodiges d'adresse pour réussir à se faufiler
sur l'un des deux petits caboteurs qui font le service'
et qui sont absolument insuffisants, et, au retour, il
lui faudra probablement attendre des heures avant
de pouvoir trouver place sur le hâteau pour revenir
en ville.

A quandl le pont? La parole est à M. Lavigueur,
M. P.

LA COURSE PARIS-STRASBOURG

Ilougier a gagnté, le I6 ju~ illet, le (1raitt Priix pouir

autos dle passagers, dlants la course <le Paris a si uas-

bourg, eî l)ai'((iiurid la distauice, unt peu iiioiiis (le

441 milles, en 6 heures, 35 itittuiites, 9) secondes et

3-5. Ce'<st une mtoyenine <le près de 07 itilles à

l'heure. l)urya et (Tauderinan se sont classés (leu-

xiènie et troisiéttie. Ils ettrèretit dIeux et sep)t iti-

itutes resl)ectiveliictt après le vainqueur. Les coun-

ditioxîs (le c'ette course stipulaient tque chlaque tua-

cIiuteý (levait peser' 3.08() livres, avoir quatre.sèe

portant trois paquets, (lit's poids-iort, de 80 livres.

L'AUTOMOBILE A LA RESCOUSSE

M. Wark, qui est à la' tête (lu départenieit dles

Postes aux Etats-Unis, a notifié au présidenit Hlardinîg

que 50,000 voitures atom(iobiles, poulrvues d1< touit
le personntel et le iu:itériel nîécessaîires, p)our'raientt être

réqluisitionntées eii 24 heures pourW le t, ratisl)o-t dles

malles, si la grève (les ouvriers d'ateliers (le c'heini

(le fer avait pour effet (le désorganiser le servi<ce <les

posties eii territoire amxéricaini.
Le directeur dles p)ostes a aussi 1,000 avions a sa,

dispositioni.
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Les Phares Mobiles

bord du chemin au lieu d'aveugler le chauffeur qui

vient à votre rencontre.
L'invention consiste dans la mobilité des tiges qui

supportent les phares et dans un engrenage qui com-

munique à ces tiges les mouvements de gauche ou de

droite des roues directrices. Les nouveaux phares

sont surtout construits pour les voitures Ford. Ils

peuvent se poser en dix minutes et sans qu'il soit né-

cessaire de faire aucun changement à la voiture.

La vente de cet accessoire pour la compagnie Road-

finder est sous la direction de M. E. Clifford Hogarth,

ancien gérant des annonces de la Ford Motor Com-

pany of Canada.

Monsieur E. CLIFFORD HOGARTH

Il est plus sûr et plus agréable (le voyager la nuit

avec une automobile munie de phares mobiles qui

peuvent se tourner dans la direction des roues d'avant,

tels' que les phares mis en vente par Roadfinder

Limited, de Hamilton, Ontario.

Le phares "Roadfinder" tournent avec les roues et

leurs rayons suivent la direction imprimée par le vo-

lant. C'est là évidemment un grand avantage dans

les courbes, car la lumière des phares suivra toujours

le chemin au lieu d'éclairer le fossé ou les champs.

En obliquant pour rencontrer un autre véhicule, les

rayons lumineux sont aussi détournés et éclairent le

LAFONTAINE L'A DIT

"Il est impossible de contenter tout le monde et

son père!" Le ministère de la voirie vient d'entre-

prendre la construction de la route Montréal-Sher-

brooke. Ne voilà-t-il pas que le "Star " de Mont-

réal, dans des caricatures d'un goût douteux, traduit

sa mauvaise humeur dont la cause est le mauvais

état de la route en construction et les détours qu'il

faut faire en certains endroits.
Nous n'avons pas mandat de défendre le minis-

tère de la voirie, mais nous croyons, selon l'expres-

sion vulgaire, qu'il faut donner une chance à un

homme. Nous comprenons qu'une route en cons-

truction ne peut être en bon état.

Phares " Roadfinder" sur une Ford

L'HABITUDE

"Entrez", dit saint Pierre, à la porte du Paradis.

Mais l'esprit semblait hésiter et tout-à-coup reprit

le chemin de la terre. "Qu'est-ce que cela veut dire ?"

demanda un ange à saint Pierre. "C'est l'esprit

d'un plombier", dit le saint portier. Il retourne

chercher ses outils."

A L'£LE D'ORLEANS

M. X. "Quand je ferai le tour de ces links en

moins le cent, je te donnerai un billet de cinq

dollar."
Caddy: "Merci, monsieur; ça se pourrait que

cinq piastres feront mon affaire quand je serai vieux".
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L'equipemnent d'1un Automobiliste

Les beaux jour's de lété soni))t loin d'être finis et
les auitoinilistes qui n'ont pas encore fait leurt grandeli
excursion dle vacances peuivent (encore la faire.

Ait couirs de leurs ranîdonnées atu C anadaî oit :lix
ELtats-Unjs, unt grand( nomtbre d'atiooilistes font,
dele hur auto un(' illaîsîtu roulante oùi ils habit ent
penîdant presque tout, le voyage. Aut lieu de chier-
chler git e dans les hotels au long dle la route, ils pré-
fèrent camîper, ce qui pour quelques jours fait Une
agréale i lversion à la vie restreinte dlaits ut appar-
tentenit qu1e lii plupart d'entr nious vivent penidant
le re'ste dle Vannée. Plusieurs mnicîipalités au ('a-
riada et aux Etats-Unis favorisent cette fantaisie
des automnobilistes e'n leur -amiénageant d'es endroits
oùt ils peuvi\ent dresser leur tenite. C ertaines mnii-
Ci pai t ès d'Ontario potussent l'obligeance jusqu'a
fournir gratuitemlent de l'eau froide e~t dle l'eau chaude
aulx campeturs et (l'autres ninîcipalfités foutrnisse'nt
le combustible et le comestible au prix (' oùtant.

Mais pour que les auto mohilistes aient du plaisir
dlants leur excursion il faut que leut- équtipenment soit
î'oitiplet, ear,s'ils partent sans avoir' tout ce qu'il leur
faut, leur vie ait grand air sera plutôt remplie d'en-
nuis (lue' d'agrément.

Les principales choses à emporter sont: une tente,
dles uistenîsiles dle cuisine ext nombre suffisant, dles
tapis (le caoutchouc ou (le toile huilée pour nmet trle
ssut' le soil, et, surtout, une abotndance dle couvertures.
Quelque soin que l'on mîette à choisir le site dit cain-

1)elent, le sol est toujours humidde, et bien des catit-
peurs sonit revenus courbaturés dle rhumatismes pour
avoir couché sur la terre nue et n'avoir pas emtporté
assez de couvertures.

l'ie pe(tite tente ordinaire pit convenir pouir alri-

fer'1 le5 ', rinileurs pendatnt l nuit. Mais il 5' Veniid
mnaint ewnt t n len tei spéciale' (titi s'ccroche a hi
c'apote dle la Voitutre. L 'avantage qtuelle offre c'est
qu'il! n'y a pas5 1be'î>iîi dle po)teaui pont- la stupporter
et qît elle( prend mboins dle place qu'une autre. ('et te
tent(e est aI soluilent inliperinéal le et peut abrîtelr

qluatrce personnies. Elle se plie dLins un sae et ne
p>rend que la m1oitité (le l'espace sur lenarlpîd

( liaqixe campeutr doit apporter titi sleeping bag
et aut moinis t rois c'outver'tes. u pardessust, ut' b~onnet

B:aelava pour11 la nuit, dles bot tes étanches et tiui
un ipermeéal le sont indispensab les. N'oubliez litis dles
hlnette funmées pouir protéger Vos veuix <'ojit t' le
soleil, (les serviettes, du Savon, dles ravotrs, titi ioir)1

(le poche, du rold creailien cas de b lrset autres
ariles de toilette.

î':n fait, (1listetilsiles dle c'uisinie, un] poêle a gazolinie
est b)ieni recoinitndé, ont au moins îue chaîne et tin

crochet quii vouts permiett ront (le suispenidre pot s et,
bouitillot tes au-dessus dii1 feît. Enmport ez' de, assiettes

('t (les tasses dle car-tonu et, dles i outeaux, fouîrchet t',
et cuillères en abondance et auss, lut coute'au de chasse
e't une hachiet te. Le.îs alune tes doivenit être mise
dans un récip)ienlt à l'épreuve' de l'humidité. l'ne

d'un1e flanelle' mnotillée et placée sut' le miarchiedi( ou
à ltiut atutre' endroit où le vent, et le Sole'il peut causer
l'évaporation, elle vous fournira dle l'eau fraiche
pendant tout, le voyage.

Vous pouvez Vout' habiller à Votre guise, nmais
nious suggérons les c'hemiises eni fi:tnîlk' khaki (titi
vous garderonît de tout refroidissemîen t.

LES REPARATIONS A TAUX FIXE

D'après certains automobilistes la mîaj orité des
mnécanciens de garage seraient les plus fidèles iîsci-
ples u'Ananias ou les ulescendlants en ligne' directe île
Morgan, le pirate

("est ainsi qu'un abonné île "Motoi' Traîle"
p)rend les lecteurs île ce magazine à témioitn (li
ses griefs contre les garages. D'après lui, les gara
gistes ont l'habitude île ne vous livrer votr'e machine
que des semaines après la date promise, de vous faire
payer poitr des segments de pistons et autre's menus
muorceaux qu'ils n'ont pas foutrnis. îl e gâter la tapis-
serie île votre voiture d'huile et île jus de tabac,
d'inclure dans votr'e compte à peu pi-ès trois fois plus

d'ersde travail qu'il eni a fallu en réalité pour
faire la réparttion, dje faire dle l'ouvrage mîal fini et
qui ne dtîr'c pas, et , eli géniéral, de tic se souier
aucunemiient île doniner' satisfaction à leurs clienits.

Pour remnédier à unt pareil état (le choses oit a adopt é
en lulsieurs etndroits aux E1,tats-Unis î't au C'anadla

un plan qui' l'on ap)pelle': les réparations à tauxý, fixe
oui le ''flat rate svsteuu". D'après ce plan le temps

qu'il faudra pour faire certaines rép)araitionls ilési-
gnées sur certaines mnarqlues d'autos est, établi dl'avancei
et le prix dle 'ottvrage est aussi fixé d'avance. 'rouîtes
les répar'ation-, qu'on pett généralenment faire à
à une automtobile d'une marque donnée, disotns une
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Ford pa exemple, sont cataloguées et c1lassifiées, ave
unt estimué (lu temps et dui prix.

Le p)lus grandt avantage (lit sy 'stème tlc taux fixe

(fiat rate) Cest qu'il y a utne' tettnvet ioni re l'at-

t ollohiîlîste, et le garagiste, avant uel'ouvrage lic Soit

tqntînîcncié, sur lat quantité de travail à faire, sut' la

lonlgueulr ti cte travail et sur le prix à payer. L'ai-

toîniohiliste ainsi discute et rgubeavant qIle le

prix ne< soit fixé et ,s'il n'est pas satisfait du1 prix iteli-

tioinne il petit aller ailleuirs, aut liund'avoir à touts-

p<'ttr une fois que l'ouvr:tgt est fait e~t qu'il nte s'agit

ipluts que i' p (ýja 'ytr.
Quet lu a'ait vouts dlise que l'tuvragt' vouts cou't-

t trai ilî t m'(1~'tl' tant (le jnts iela vous con-

vîclît vot atsvttre itacéav-ec lui et vouts êtes

satsfat, Vous savez dav.atîce comienati il vot,, eni

roûtt'ra t vtous ne vous iiiqujéêt er-uy p)lus tIc savo>ir

t tibiieti d'itoîîîtnes lhrt'ot t temips (le leurs

repas suit les hteures tie trvalà orenachiiie. Si

vtous sa'vt'z d'avane qu'il vtnis oin ct>ùtera 'S 16.75~ pour

faire ajuste'r la tr(lni eind voitre liudsoi, il

Vtîuts itmprte 1)peu qîtle lu's (lcuninstu garage char-

gt'llî th-' heutres l)tltlaltt lestquelles ils dtrmient ou1

v<'nit un t'inl'ima. sii nm vou \utz pas fait tie

ttnvenîtionîs u'vie(t si l'on vouts préstent e, quandt

ven'lez chercher votr mtathtinte, titi tctomptec où soiti

incle's treteci4 deux heures de trvivous vous

iîmaginetrez ttout t(te suitte quet ttflt lesý htomtmes (le

la botiqtue ont camipés (laits votre voiture, qu'un
homme est c hargé dle cacher les outils pour (Iue les
autres le4 chierchent. et qu'ils se sont amusés à

dléfaire chaque pièe pour y peinturer leurs Înmti-

t iale-.
L'idée maîtresse (lu système est de vendre l'ouvrave

avant qu'il ne soit fait . Alors il reste vendu. Mais

sî vous, attentiez qu'il soit fait pouir le vendre, la vente

,(-*t beaucoup plus diffic ile àX faire. (Car s'il y a des

garagistes peu scrupuleux il y en a aussi1 des autoino-

bilistes peu raisonnaibles (lui veulent leurs répara-

tions pour rien. Les bons naehs commne les bons

compIltes, font les, bons aiýs. Faites votre marché

d'avance et tn-vtsy (le part- et d'autre.

Le dvtèteis taux fixes est rapidenment adop>té

înur, les stations du secours, les fabriqunes et les gara-
ges icsý gramit' villes. Les migaizinit'5 spéciaux,
cînnie M oto Woldot pulédes listes d'à peu

près toutes les répariiations qu'il est possible tle faire

à la plupart des autos en lisage avec les taux fixés

pour chacune dle ceýs rprtos
L'adoptionu du -'11at rate'et (le nature à tdonner

plus de saifcto l'automobiliste et dans bient

decs cats le garagiÎste v trouve aussi plus dIe profit.

Ainsi tout le motnde y trouve soit conmpte en défini-

t ive et les autot>mob>ilistes et les garag'nistes vont bientôt

se réconcilier et cesser de dir-e dui mal les- uns (les au-

LA COURSE D'INDIANAPOLIS

En haut: Les coutrurspenetpsii Mrh a le poteaui. A\ gauche, un bas: Uneq partie do la foule tidu~,O enthousiastes.

Cent1e: L'are it l'entréeý du Apcwy Adroite t bas: Lu dép)art. Un hunune se tienIt sut le ponit sulspen.du au-dessus de
la piste, d'où il signiI' aulic' eu\
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L 'Appareil de protection Quinn-Read
pour Autos

Nous devons à dleux Qulébecois, 'Messieurs Quiin
et Rleade, du1 Quelwc Rtl:Vlivent ion d'un ap-
p>areil destiné à protéger lat vie dles piétons qui peu-
vent avoir le malheur dle se faire frapper par dles aui-
tonoiles.

Durant l'année <lernière plus (le quinze eent s per-
sonnes ont été tuées par (les autornioles, au ( aniada et
Etats-Unis. L'imprudence et l'insouciance (les pié-
tons< ont contribué avec lat témnérité et l'iniprévovance
(les chauffeurs à faire cette terrible hiéeattwle. Lat
multiplication si rapide dles véhicules mnoteurs et
l'encombremnent croissant dles rues et dles chemins
vicinaux rendent, al)solnent nécessaire l'usage dl'un
.app)areil, tel que celuii dle M M. Qinnii et IReade, pîour
lat proteetion non-seulenient dles gens quii vont à
pieds, mîais aussi des conducteurs d'autos, car bien

suetle-, résuiltats dle l'acci<leit sont aussi graves
pour l'automobilistle qlue pontr le piéton et dans tous
les cais, à (le rares exceptions pîrès, c«est touynttrs I'
premier qui paie la casse'. Avec l'appareil de MMIN.
Quinn et Reade le piéton qlui viendlra en coiiiait
avec une auto pourra être bousculé plus out moinis
rudement, pourra meleêre un peu égratigné et
attraper quelques bosses, muais, au moins, il nie sera
pas écrasé sous les roues <lu véhicule, et nie sera pas
assommé sur le radiateur.

Le protecteur Quinn-Reade. que ses auteurs ont
pris trois ans à construire et à pe'rfectionnrer, consiste
dlants deux c'adres, qui peuvent être faits de fil (le fer
tendu, dle bois out d'osier, placés à l'avant (le' l'auto-
miobile; celui du fond est irmmobile et fait office de
garde, tandis que le cadre extérieur tombe automna-
tiquenîent comme un panier au moindre choc ou sur
déelanchement par le chauffeur, La garde arrière
est montée sur ressorts et, par conséquent, flexible,
(le façon à amiortir le choc que reçoit lau victime, quand
elle tombe dans le pallier.

Le protecteur Quinn-Reade at cran <'arrêt, prêt
à toutes éventualités.

Io su'le mt rnie er a é té î'elilié, le ch an ifer rr nécessai-
rer) leniIt <h o t escen'd re de sori siège, afim (le le remle t tre
au cranr d'arrêt cri dégageanit deuix crochlets à ressort.
auttorinat iqhres qui se t rouvernt de chaqule côté et qui
iaint ierîrîcrt le' pallier ouîvert (Ce dispositif a été
r rr rginë r àé~1 ~rii afinrid'iipce le chauffeur (le
fi lu r ai rés I cnIc it5(1 au to ne liet tmiarelher ave c
Ile panier ouverIt et t raîruin t suir lat route et il lui faut
forcémecnit ilîctitrc pîced à tcrrc pur relever le palnier.

L e protecteur Qun-Haeest léger, fort, sirîlîle
et 'ffheare: il agit iristaritîriéîrieit , car le iloindre choc
sruir l'app a rel fait t ormb er le pariecr, qi' le ýorlit1-
tlcur peu t al n si r écl:î rcher d e Solni siège. Il 's t , dle
plus, t rès iern fini et ajorut e de l'élégance à la Voitutre.
l)arrs les clîcîrins très rab>oteuîx onu p~eut assujettir le
pallier avr e rî courroie à lat garile-arrière dle l'appa-
reil, ce qui dlornre prlus d'espace< pour passer p)ar (lis-
sous les borrsses (lut chemiun; ýsur une route oirlaîre le
protecteuri n'est aticurineirt erncomrbrarnt d aris sa
poisi tion régulière.

1*iv. I ltiorr de MM. Qiiili cet Rond(e eertauineiîret
vienît à sori te'rps, pouir 'llilovi'r une e'xpression qui
n'est pas t ou t à fait neuve ; piéitns coiliîe rltorîlu-
inilistes y troulverornt avarntage si stil uisage se gérné-
ralise. ()rî rie petut jarîlais assez se so>uvenri que le's
aut omrobiles, à ('ause' de lat vitesse e'ffararnte qu'elles
peuvent fait-e, sont, dles miachlines dangereuses e~t, oîr
ie peuit les munliir dei trop d'appareils (le protect ion.

A quand l 'inverntiorn <lui coupera alîtorriat i<uellierît
l'alimientationî du mioter, aus-sitôt que lat vitesse
devuindra lanigereuso; oit qtiii app)liq~iera aut.oiiîati-
queruternt les freinis danis les cîrurbus dëleprîssart unt cer-
tain arc; oti qui ferrmera autoia tfiquceimerît tous les
contrôles dlès quîe l'hîaleinîe dui (onidueour sera trop

chargée dles arômîes dul J ohîn (le Kuyper ?

Le protecteur Quirîuii-Heade crin action; unt choc
a fait tomîber le panier qui <'st prêt à recueillir le pié-
ton étourdli. Le pallier peut aussi être déelanelié irrs-
tantatrémient par le chIauffeuir quand il voit qu'il rie
peut éviter de frapper qutelqtu'unl.
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PROPOS SUR NOS ROUTES
oe-

LE DRAINAGE

Aut cours d'une visite aux travaux du1 cemifin (le

K. 1lenri que nous avions rc metl'honneur de

faire aveu lv ministre et le ~iu-nitedo lit v'oîrie,

nous n'<i*:îIs pui noiemêhe 'adirer le grand

so/m que l'*oi pre'nd pouraurr le parfait drainage

di chemin.

Non-seutlemenwit le., fossés, qui lonigen t le chemn

>nt été urset ceésmuais en oreo fait au centre

(tu ceilul iii un <Iain pierre sécilhs qui est, relié

à enivironýi tous les cen pieds aux fos)sés par tisle5si

gnées.,- latérales. On peut s'imagine le travail que

denî:ualne lat ýons.truct.ion (le ce drain dlants le nuaca-

daniî dui Vie'ux\ chemin. Mais les ingénieurs de la

iole ont décidé dle n'épargner aucun effort pour

(l>nrà lit route le meilleur drainage possible.
(*,"est, el, effet, l'opinion dles experts que le tirai-

nage compte pour la moi au mins dans la colis-

truction d'un bon chemin. Le drainage des routes

françaiis,,s, par example, est merveilleux et fait

l'objet dic tous les soins des cantonniers. Et, ce-

penidant, nos chemins ont encore plus besoin de drai-

naige (Iue ceux de France à cause dlu désavantage de

n1otrle climat et des-fortes gelées que nous avons en

ue pays.

Polqnt suir la rivi Niot ci f(ce de' la ('nthédrale. entre la ville et la paroisse de Nicolet, comnté de Nioolet. Longueur totale

y compi s les aipprocheus- 1,534 pieds, donnant une longueur de supei'struotule de 1,161 pieds face à lace des culées répartie

en quaitre travées4, dont 3 do1( 2-4.7 pieds chacune et une de 55 pieds ciait s en plus d'un viaduc d'approche de 345 pieds clairs,

lequel est formé dle X trave de : O pieds et 7 touireules de 15 pie'ds.

leO plancher d(, ce polit est de -10 pieds au-dessus du niveau des eaux basses.
Ce pont a été eonstruit eni 1916.
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La forcee (Il'exp)ansioni d(lea gelée, est presquie i iii-

sîs i ie;chauna pli voir dles récipient, e n fer fendre
commixe dle simples flaeons (le Ver're si Veau uxl'ils
con)tiennen t viexnt ài geler. Ainsi dloue si par suite
dli mauvais drainage l'eaui séjourne sous la surface
dlu chemin, ce chemin sera inévitablement démoli
par la gelée et nous aurons au print emps ce quei l'oi
appelle à la campagne dles "ventres de bSiuf"; la
surface du cheinin, soulevée par la gelée, donnera
l'iîmpression de flotter.

On ne pti1t prenxdre trop (le précaui ons pnt- que
le chemin s'égoutte b)ien, pour quet( les fossés ie restent
pas remplis d'eau, quand vient le froid, et qpie la sur-
face soit aussi imperméable <me l)ossil)le.

A ce sujet il ne serait pas hors de prophs d'attirer
l'attenltion dle ceux qui ont charge dle l'entretien
(lc nos routes sur le fait qu'il n'est pas suffisant de
voir àce que les fossés latéraux soient libres d'obs-
truction; il faut encore que l'eau ne reste pas dans ves

fosés t sécolelibremnt par les collecteurs etle

décharlýitges. En général les eaux dles ceinsiii st>x't
dléversées dans les systèmes (le fossés (les terres <t'l
traversent et en bien des endroits les euht iva teurs
négligent l'entretien de leurs fossés, avec le résuilt.it
que, b ien que les fossés de chemins soient ein ordre,
l'e-au y reste quand umême et y gèle au grand détri-

iment îles cellins cit dbs ponccaix, J)arte qlue les
leelmaruges oit 'ls, se, dévt'rset soixt obstruées.

N os vo 'vers devvraient dlonce fatire eni sorte que les
euh vatursriverains ent retiennient convenalement

leurs dlécharges. Qu'ils imettent en branle conseils
imtiliOeiJ>ailIX et inqpecteurs agraires et qu'ils se fas-
sent autoriser par la loi, S'il le fauit, à péýnétrer sur'
la l)rolriéte privée pou faire de,, travaux urlgenlts*el

xîéessmii pou~îr la t'onservaît lot des c'hemnins. La
l)rovinee aî déjà d épensé trop d' g tpour' la ('ol-

foction (1<' ch1e1ms et de ponîts perximinntis pout-
laisser t'e rtavaux e'xposés à êtrle (icI luits à cius' (le
la égîgxit'ou dt'lae a u de tquelques cul tm-

LES PONTS

Nous rep)i'tîtlxioxs danis ees pagts les 'igtiitt I t's

de quelqutes-unxs (t's ponts p)ermianet'ts, constrit s
(la n s les <cl)ininxs (li'et ýt te prov'intce. D amns t'er'ta in
cas, soit à' tdessei n ou pal' luisard, nos îiîgéixlîeu's 011 ot,
i'éalsé dlus teurestl'ppareiiee vxraimen'lt art ist itîuit
et qui cadren hid das le' paysage tîe, ios xrivièr'es.
S'ils n'o(Iit pas le catrbtt rust ique' des Vieux i mnts eil
bous qui inutaienut ('n dtos d'âixe de chaqotue bout oui

Pont en arche sur Io rivière Fouîrche dxi Pin, àm Sit-Phil6mnon, coxnté de I3tlochasst'.
Co pont a 129 pieds de longueur et l'arche a 80 pieds d'ouvorture aux naissaxices.
Ce pont a été construi t en 19 18.

f ,
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deS longs po>nts milet aislsul one S'en-

gonifrai t paus sans une eertaitie ap>éeii inos

pon~ts modolrs, qu'ils soient en mnétal1 ou en1 béton

(lt's lonuschre qui se t ramient înaIinteiîaumt sur

nos routvs amlore .t des eXigenes dut t rahe auto-

molem.

Le prob>lèmeIi(t<iti se' pose( dants le tmomneint ('il tmatière'

deU contreti IU l ii pontsi est de4 -aiî i' Von do1 it

enlistruire (les ponts pouîr l(es uuio1 (mu des (tillîotis

Ipoilr les, ISints. Ja 1(oi qui vient Vèêtre psé,donne

tit prolème cet te dernière solution, et, lÎiitant (lants

l'in térét dles poids le poi<ls (fe- cnrnons qui cireiileilt

dams nos cemiuns vîu-îtautx. Mais le- transport par

c.nitto prend titie telle importaiLu qu'il faudra peut-

Mct re aopter unt jour l'atre solution, surtout si lat

giiè\e al1lait paralyser tns Ieinuins dle fer, ce qu'à

I )ii ne plaise! ce quii voudra dlire hia réfect ion dle plu-

sieurs, de nos ponts dlotit la résistance est limitée.

IXint sur riviè're Tonîifobia, entr-e, 'oc Islnd emtë 8tstefad, et Derby Line, Vermiont, Etats-tjnis. Une travée libre de
144- phis, largur de la N oie 4-ha.rretièrc' est de 32 pieds.
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Pont Doré, sur la rivière Chicot, à St-lutahl comté des Deux-Montagnes.
Pont en béton armé d'une tra. &e libre de 3i pied.I Pont eonstruit en 1920.

Ce que tout vrai Chauffeur devrait savoir

L'homme qui laisse fonctionner son moteur quand
sa voiture est arrêtée n'est pas plus sensé que celui
qui met des billets de banque dans un hachoir i
viande.

La gasoline est excellente pour enlever l'huile sur
les mains, mais un tampon de Coton trempé dans le
réservoir peut laisser une effilochure dans l'essence
qui fera au carburateur ce qu'une arrête de poisson
fait à votre gosier.

Nettoyer la carrosserie ou les bourrures à la gaso-
line leur enlèvera leur lustre aussi sûrement que si
l'on se servait de papier sablé.

Laver le capot quand il est chaud gàtera le fini du
verni, surtout si c'est une machine neuve.

N'importe quel journal, fut-il "jaune", étendu
sous votre auto le soir, vous indiquera le lendemain
matin si elle perd de l'huile et en quel endroit.

Conduire une voiture neuve à plus de vingt milles
à l'heure pendant les premiers 1,000 milles n'a pas
plus de bon sens que de faite courir un poulin de
deux ans lourdement chargé dans une longue course.

Les deux tiers des pannes sont (lues au mauvais

graissage; un hnl cauficur étudie les directions don-
nées par le fabricant de la voiture et les mt en pra-
tique.

Un bon Inoyen de s'éviter des ennuis est, d'appren-
dre . graisser le mécanisme de direction et de le faire.

Dendnlez une pinte d'huile sans indiquer la sorte
d'huile recomniandée par le constructeur a coûté des
millions de dollars à des millions d'aut omobilist es.

Il n'y a qu'un millionnaire qui peut se payer le
luxe de faire de la vitesse dans un mauvais chemin.

Quand vos pneus ont servi pendant quelques milles
ils ont moins d'attrac tion pour le voleur.

Il est bon de dépasser un véhicule suivant une Ion-
gue courbe, surtout en montant une côte quand vous
ne voyez pas ce qui s'en vient.

NOTES

Les trois quarts des automobiles fabriquées en
1920 ont été vendues en 1921.
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Plsde 4,500~,000),000 gallons1 de gazoline ont été

eýonsoniInés& Pendlant l'année dlernière.

Les einegîst renents dle véhicules moteurs Ont aUg-

montés de 3,X'f aux lits-tliîs depuis le 1er janvier

1920.

La valeur des autos fabriqués en 1921 est, dle $2,212,-

Ot68,420.00>.
Le capital investi dans Vjndu(lxst rie automobile est

dIo $1,423,0(0P000.00.

En 1921. 379,000,000 dle livres dle caoutcliotue

brut ont été employées dans lat fabricaltion dles Plieu~s.

En~îvironî 30(<<( du verre fabriqué en Amérique en

1921 est, entré dans la construction dles automobiles.

(hi a uitilisé l'année dürniè're .37,10~5,000 pieds

earrés de euir dans la abiato des autos.

L'eau, l'huile et lat graisse endommiagent les pneus.

Drainez la lîte dlu vilbrequin quand le. moteur

est chiaud.

Lauissey lat po>rte ouverte quand

danus le garage.

Ixumîinez vos roues toits les t rois

s1 elles nl'omit pas trop det jeu.

vous travaillez

motis polir~ voir

Lesý aecîduts d'automob)liles Ont dimiinué (je 43<ýc'

enaut l'annéejý dernière.

A Los Angeles 90c/c du lait -est distribué par ea-

iionsatoobes

D)ans une seule journée du mois dle mai, à New-

York, 1,044 demandes dle licences d'automobile ont

été faites.

Portez eoîniie pnieu dle reehange un pneu usagé;

les voleurs tenteront moins dessus.

La fumée qui sort de l'échapp)ementý est signe que

votre mélange carburant est t rop rielhe ou qu'il v

a trop d'huile dansý les chmrers de comblustion.

La gazoline reuprésente le tiers du volume <le pé-

trole brut qui a servi à sa. distillation.

La prsio les gaz d'e-xplosion dans le moteur est

euu moyenne de 60 à 70 livres au poulee.

Moins dle douze sortes (le phares sont approuvées

:uma~alUet

Les roues doivent être enlevées et les roulements

ré-approvis(>flhés de'graisse tous les 6,000 milles.

Les clubis aitoinoiles ont entrepris une eamp-

gnie dduainà lat courtoisie parmi les chauffeurs

d'aut'os et <le cautionis.

In'y a que les insouciants qui prennent la rue pour un skating

(Canadiari National Safety League)



L'AUTOM.\OBILE AU ('AN AI)A

LA POLICE AUTOMATIQUE
Nous1 <lc devons à titieI>*'i ingéieu ax,

Nîlnsivur AI îlose Il neI, l'in venîît ion (I 't1i1~~. ~ appareil dlest iné à r'emplacer ees bîraves agent s
quii, au oin (<i ri<'ltes le's plu1s con11gestionîée's
diri'genît la c' iretiI t i cn et e nipèc heut les paut-
vrles piétonis d[e se faire éecrabouinille r.

t. et ap parel à la1 forme ' Iun po >c ieena n eli
t ôle, mlonté sur unt piédest ai en font(e, t enant

1c tiune îmii titi <Ipeaci et de Il'autre une,
t rompe. La statue est eeseet, renfermîe
uniîîliotetir életrq itqi fait muouvoir le

pilînograpîie. IDès qu'une ato s<approelie,la statue se tourne ve s le t rfie veniat en
l'c'uc'îtlie, le bras qpu porte le <Ira peau se re-
cdIresse e t la ec rne fa it enrt endc re un b)ru it t'es-

ACCIDENT îî à celuti dl'une atomoiii<bile vil marelle.
FREVENTIION cc ult e n eîts pieds ('hi avant (le la1

stat île artietulée est placée danîs le pavé de laY Uruîe. unie llateforine sur ressort s, reliée àX la
statue par' un c';i'cuit électrliquie et le cireilil
e'st arî'aîîgé de faqçouî à être ouvert, q;uiand la

plut t efoiîi et da ins sa po<si t ion il a t1Il lv e t
ù "(e fermier Itiancl le [poids1 d'unîe auîtomîobile
oti dl'unei voitutre fait léelîir la plat eforiie.

jAisi qîîlaî<lec aut> s'<'nlgalge sur c'et te plate-
form ue le col'a ut niet le pdi c'ei îiahiiiéai iitc
(111 mlouvement et, il avertit le trî'ate x'eîîant en
senîs conîtrlaire.

P>endanît la1 nuilt, le drîapeaui qule tienît à fl
mainî la statuce est éc'lair'é par't ue amipoule
électriquie qui se trîotuve à l 'initérieur'.

L'aîpaî'il(le .I Ioyc'i petit s'el;)lc>ver
lionl seulemienît aux cr'oisées de' rties et dle c'lîc-

Inverte potr iîiîs miais enc'ore aux ùasge niveacu de<
AIphooje fOle,- c'hemin,;î cl' fer. D)ans <' (as il lsuffit <le t'i'nt-

plac'eî' la, llat efoiie dcli établit le c'on tact
ôrev~s So/i&lcs élec'tri<îue, par uni dispositif <lu miême' genre

c? 'anaa tuts (4'1acu1 sera nuls en act icn par le poids, dîi tri'n.
a X f £tat.S*&'i M. lioyer garanttit que sa police auîto-

N2 50651 Iiat ique nie se miet tra pas en grève eii pleinie
saisoni (le touismne et qut'elle ni'est affiliée à
aucuune uniioni.

La figure 1 fait voir l'apparence extérieure' de l'agc'nt de' Irafli'. inécanicjue de M. Royer. La figîr 2 <'s1 une ('oupe longituinale
de l'appareil faisant voir le mécanisme qui le fait mouvoir. La t'gur' 3 est un détýail dc c>ngrenagýr(,,

COMMENT SE TIRER D'UN MAUVAIS PAS,
C'est un truc tres vieux . «. nais cependaîit pa 's très Mettre le levier exi lre1iîère vitesse. ou ('n mîar'che

conînu: miettez-le au fond.de votre sac pour vous cen arrière, suivant le cas, eiîbrayer et desendcre (le voi-
servir à l'occasion. turc. Enlever les quatre bougies pour cue le nio-

Par route boueuse, ou simplement quand la voi- teur soit bien décomprÎme, et .. tour'ner à la îmaiîî la
turc a été arrêtée sur un bas-côté herbeux et hunmide mîanîivelle de mîise cii route. L'effort tranismis aux
on éprouve parfois des difficultés insurmontables roues étanit très pr'cgrc'ssif et saits à-c'otup, il c'st, ci
pour démarrer. Si doucement que l'on embraye, les général facile d'éviter le patinage: la voiturc' avance
roues arrière se mettent à patineir et tournent sur (ou rec'ule) lenitemnent, jiuscîu'll ceý qu1e lc's3 mlles11-
place sans que la voiture avance. Si l'on a <les pas- tric'es soienît sur un ter'raini solide.
sagers, il est tout simple cde leur demander un coup La mîanSeuvre est beaucoup moins dure qu'on lie
d'épaule. Mais si l'on est tout seul, comiment se serait tenîté de le croire a priori, et un hommîne (le foi-ce
tirer d'affaire ? Voici le procédé que l'on r'ecommande tr'ès mioyennie ai'rive à déplacer une voitur'e de 2 toîl-
et qui peut vous tirer d'affaire. 'nes.



1~' AUTOMOBILE AU CANADA

Pouvez-vous identifier votre Autom-obile ?

vant de rýépondre affirmat ivemnt il cett qu-

t ion rappetez-v>us ceci:

Le Voleur professioninel fait (fisl)ar:ut m aultant que

p>ossib le toutes lus marques d'jdent itieat ion; il re*

peinitutre lt voiture; cIiamiigi' les nméros de série sur

le moteur et les ctîassis; oblfitère touts les îindiee(s quel-

conqutIes, et, elit soliie, refait, complètemienit la nia-

Q~uelle chance' a le trot)riétairî' dle pouvoir identi-

fier sa Voiture ? Une bien iliceý(, disent Iîs agenits

dle police et les assureuirs. Wl citenit (les cas où plu1-

sieurs prupriétairî's app)elés au poste pouriI identifier

leur voituire ont touts reconînu litnimême voiture pour.

la leuir.
I )e lége'rs défaut's danîs lat machtine nle sont pas (les

mnarques cerilies. Le voleur d'expérienice condtuit

Iauto à ce qui est, pratiquellent une uisn , le i'eC0fl

t riitiomi Où le jînéeaiiistiie> entier est changé ièce par

pière p)our lit aitr (jaisIl e ineême marque, e

d'où lt mnaehine sort mîéeonnaissable.

L e mieilleur umoyen (le pouvoir identifier votre voi-

ture est d'y faire des nmarques spéciales, volume dle

gra:ver vos init1iles sur les disques dle vitesse ou en]-

des-sous (les mrous, niais ayez soin de recouvrir ces

mairques dle grai,ýse po>ur qu'elles nie soient pas trop)

Nisil)les. Vous pouvez aussi quelque part dlants le

ehassis faire unt trou que vous remplissez dle plomb

et vouts recouvrireýz ensuýite, l'endroit (le graisse. La

localisattîii d'une mnarilue semblable sur une auto

volée lat fait tout dle suite reconnaître par son pro-

priétaire.

LES DANGERS DE LA RUE

Il faut par des démonstrations pratiques frapper l'esprit des enfants du danger

qu'il y a à traverser les rues.

(Canalianf Nationcd Safety League)

ATJ CANADA
L'AUTOMOBILE


